
QUATRE MOIS PARMI NOS NOIRS D'AFRIQUE

EN TOUCHANT TERRE A DAKAR

Ce bloc de pierres blanches le
palais du gouverneur général'.

A notre droite (,orée, l'île où les
derniers négriers embarquaient les
derniers esclaves sur un bateau
qui s'nppelait le Rendrc.

Le Rendu qui ne rendait jamais
rien

Les passagers de notre pa-
quebot étaient déjà casqués et
en blanc. Depuis le matin, chacun
prenait de la quinine. On avait. dit
adieu aux plaisirs de bien boire,
de bien manger, de respirer libre-
ment et surtout d'avoir les poils
secs. Pour mon compte, j'étudiais
le moyen de remplacer le mou-
choir par une serviette-éponge. On
aurait dit que l'on avait mis le ciel
et la mer sous mica La nature était
congestionnée. C'était l'Afrique, la
vraie la « maudite » l'Afrique
noire.

Le quai des Chargeurs-Réunis
nous attendait. Le Belle-/le
accosta.

Restez avec nous, fit le com-
mandant. Là c'est le pays du
Diable

J'avais touché Dakar dans le
temps. Je me rappelais, c'était la
nuit. pendant le dur mois de sep-
tembre. La chaleur montait du sol,
sortait des murs, tombait du ciel.
Le voyageur connaissait les sen-
sations du pain que l'on enfourne.
La ville était comme imbibée d'une
oppressante tristesse. J'allais alors
au hasard, sans espérer m'égarer,
sentant bien que ce n'était pas
grand, Dakar, porte de notre
empire noir Qu'y avait-il der-
rière ? De ce premier contact, deux
souvenirs les airs de phono-
graphe qui rôdaient dans les rues
du quartier administratif, airs
européens traînant comme des
exilés dans un pays où ils se sen-
taient perdus et plus bas, dans
la salle à manger d'un hôtel dit
Métropole, une centaine de blancs
plus jeunes que vieux, sans veste,
sans gilet, chemise ouverte sur
poitrine nue et soulevant d'une
fourchette lourde un morceau de
kidoche qui ne les tentait guère.
Les colons

En cage
Deux autres fois je n'avais pu

toucher ôatBHf^e^ait-défendiw
Dakar était pestiférée.Les bateaux

Coltineur de cacahuètes
(photographie prise par Albert Londres)

la fuyaient à toute machine,
filant de Madère ou des Canaries
directement sur Pernambouc ou
Rio de Janeiro. C'était au temps
de la fièvre jaune.

Joli temps Belle fièvre
Cela n'empêcha pas la France

de dormir. Qui l'a su ? Cependant.
« Venez donc, me disait une

lettre trouvée au retour d'un
voyage, venez voir un peu ce qui
se passe à Dakar. Nous en som-
mes au cent vingt-huitième mort
(des blancs). Pourvu qu'on ne
dise rien, on peut trépasser. Nous
vous réservons une cage dans no-
tre maison. Venez. »

Le cauchemar dura cinq mois.
Un mort et demi par jour Les
femmes, les enfants étaient partis.
Il ne restait que les hommes, ce
qui était bien juste Le prêtre qui
enterrait le matin était enterré le
lendemain civilement! Au cent
cinquantième cadavre, d'éminents
médecins débarquèrent de P6,ris,;
un appareil antimoustique en
bandoulière. Il faut savoir que la
fièvre jaun? provient d'un mous-
tique appelé slegomia. On ne pou-
vait demander au moustique qui;
vous piquait s'il était un stegomin.
Ça ne parle pas ces animaux-là
Voyez la tête du colon chaque fois
qu'il se grattait, c'est-à-dire tout
le jour et toute la nuit

On édicta des mesures. Portes et

fenêtres seraient grillagées. On

ne mangerait, on ne dormirait plus
que dans une cage. A partir de six
heures, tout le monde serait chez
soi, ou bien l'on sortirait botté.
'ûpispins aux gants et coiffé d'une
cagoule.

Dakar fut hantée de fantômes
bottés, gantés et cagoulés. En vous
mettant bien dans le crâne qu''1
faisait tout de suite, la nuit
un peu plus chaud que
journée, vous aurez une idée
satisfaction que les promeus ps

éprouvaient à goûter, ainsi vêtus,
la fraîcheur du soir.

Cent quatre-vingt-dix-sept
morts dit l'administration.

Plus de trois cents, renvoient
les colons.

La vérité est sous terre.

La plaque tournante
Six heures On accroche la pas-

serelle au bateau. Les fonction-
naires coloniaux sentent unee
angoisse les pincer au cœur. lis ne
savent pas où ils vont, en effet, cesSont-ils pour le Dahomey,
la Guinée, le Soudan, la Côte
d'Ivoire, le Togo, la Haute- Volta, le
Niger ? Leur voyage est-il achevé ?
En ont-ils encore pour dix. vingt
ou trente jours, en autc, en cha-
land, en tipoye ? On va venir affi-
cher leur sort dans le couloir.

On l'affiche. Les voici rassem-
blés autour de la feuille de papier
signée Carde, gouverneurgéné-
ral. » Exclamations! Protestations!
Nez On Entend des mots mal
élevés. Une femme jure qu'elle ne
suivra pas son mari au Niger. Ce
lieutenant qui avait demandé
Tombouctou et nous avait montré
son équipement de méhariste, on

envoie sur la Côte Celui qui
comptait rester sur la Côte ira au
Sahara. Ce couple qui a fait dix
arsdaa&ies pays humides, autoura^îaguné"s d'Abid,jan, est expédié

dans un pays sec, à Ouagadougou!
Cela. c'est la faute de la plaque

tournante.
La plaque tournante fut inven-

tée par M. Carde.
Jadis les fonctionnaires colo-

niaux faisaient leur temps dans la
même colonie. Aujourd'hui, le maî-
tre les force à valser. Ils n'aiment
pas cette danse. Qui dit fonction-
naire colonial ne veut plus dire
esprit aventureux. La carrière s'est
dangereusement embourgeoisée.
Finis les enthousiasmes du début,
la colonisation romantique, les ris-
ques recherchés, la case dans la
brousse, la conquête de l'âme
nègre, la petite mousso On s'em-
barque maintenant avec sa femme,
ses enfants et sa belle-mère- C'est
la colonie en bigoudis

Le débarquement
Débarquons.

Hep Hep Un porteur
Un porteur ? me répond un

compagnon, vous avez la folie de
l'aristocratie les nègres ne por-
tent pas au Sénégal, monsieur, ils
votent

Descendant l'échelle, il murmu-
rait

Ils votent ils votent et
bientôt ils danseront la gavotte

Adieu, Belle-Ile Va a Buenos-
rtyres changer tes viandes frigori-
fiées Adieu, commandant Rous-
eelet, cher vieùx loup de mer si
c'est ici le pays du Diable, on le
verra bien Et me voici près de la
passerelle. Je m'arrête. On ne peut
la franchir. Un blanc et un noir
y juuent de la savate.

Ti frappes dit le noir. Ah
ti frappes Ici c'est pas France,
c'est Sénégal, toi comprendre ?
Sénégal, mon patrie, ici, chez moi,
toi comprendre ?

Le nègre avait été surpris exa-
minant d'un peu près l'intérieur
d'une cabine. Le garçon l'avait
reconduit plutôt avec ses pieds
qu'avec ses mains.

Une vendeuse
,>tographte prise par Albert Londree) ]

Ici, répond le garçon, c'est la
France, et si tu remontes. et il
lui désigne sa chaussure.

Toi, si ti descends, moi te
conduire chez commissaire, toi
comprendre ? ici Sénégal, hein ?
pas France

Et il crache par terre comme
pour noyer d'un même coup le
garçon, le bateau, tous les blancs
et leur saint-frusquin dans une
immensité de mépris.

Il fait toujours noir quand je
débarque dans ce pays nègre!
C est encore la nuit cette fois-ci
Appuyée à la grille du port, une
vieille Ouolof fume sa pipe.

Bonsoir je lui dis.
Him Him répond-elle.

Ce fut le seul salut de cette
triste terre.

Et j'allai dans la ville.
Tiens la nouvelle poste est

achevée. Ce n'est pas dommage
L'autre était si dégoûtante que l'on
n'osait lécher les timbres qu'elle
vendait. Mais que tout est lugu-
bre Quoi ? plus de terrasses
devant les cafés, ces bonnes vieil-
les terrasses, images de la Patrie,
et que la Franche exporte précieu-
sement dans toutes ses colonies ?
Que se- passe-t-il ? Il y a que les
mesures contre la fièvre jaune ne
sont pas encore levées. Le stego-
mia sepTneraîi-il toujours gaillar-
dement ? Où est ma pompe contre
les moustiques ? Je devrais l'avoir
dans les mains et me faire précé-
der d'un nuage protecteur. La
pompe est restée chez le mar-
chand Si ma mère savait cela
Il est vrai que ces bestioles aiment
surtout le sang pur et frais. Or.

Dakar n'est plus qu'une im-
mense cage. Les restaurants sont
derrière des toiles métalliques. Les
personnes aux fenêtres, s'ima-
ginant prendre l'air, sont, elles
aussi, derrière des toiles métal-
liques. Ces deux colons buvant
l'apéritif se prélassent au centre
d'un vaste garde-manger planté
dans un jardin. Une ménagère
prévoyante a dû les mettre à l'abri
des chats et des mouches, pour les
faire cuire demain matin Ahuri,
je les regarde; alors ils font:

Eh bien tu débarques ?
Je reprends mon chemin.
Sur le sol, j'entends mes pas qui

frappent. qui frappent à la porte
de l'Afrique.

Albert LoNDREs.

L'EX-IMPÉRATRICEDE RUSSIE

EST DANS UN ÉTAT ALARMANT

Londres. il octobre (dép. Petit Parisien.)
Un message British United Press de

Copenhague annonce que l'ex-impératrice
Marie de Russie, sœur de feu la reine
Victoria, est dangereusement malade, et
que son état inspire les plus vives inquié-
tudes à son entourage. L'ex-souverainc
est actuellement au château de Hvidnre.
près de Copenhague, où des messages
du palais royal arrivent constamment.

M. Herriot légèrement souffrant
M. Edouard Herriot était rentré mer-

credi à Paris, venant de Lyon. pour pré-
sider l'inauguration de la Maison des
étudiantes.

Alors qu'il se disposait à descendre du
train, le ministre de l'instruction puhli-
que ressentit la .jambe- droite une vive
douleur qui l'immohilisa.

On le conduisit en auto au ministère,
où il dut s'aliter. Dans la matinée d'hier,
le cabinet communiquait sur son état les
renseignements suivants

« A la suite d'un traumatisme de la
jamhe droite, il s'est produit une rup-
ture musculaire avec gros .hématome
sans gravité, mais nécessitant un repos
complet au tit û<" rriiPlcrues jours.

LES ARTICLES 70 ET 71

Les radicau de la Seine en demandent
la disjonction

Saisie des questions soulevées par l'in-
troduction dans la loi de finances des
articles 70 et 71 relatifs aux cultuelles
et aux congrégations missionnaires, la
fédération radicale et radicale socialiste
de la Seine a, au cours de sa réunion
mensuelie, émis le vœu que ces deux
articles soient disjoints les dispositions
ilu'ils contiennent devant faire l'objet,
selon elle, d'un long débat devant le
Parlement, au cours duquel chacun
pourra prendre ses pleines responsabi-
lités.

UN ASCENSEUR A L'ACADÉMIE

L'Instttut a son ascenseur, un ascen-
seur hvdro-électrique M. Louis Ber-
'rand l'a inauguré hier pour monter
1ans la salle où se tiennent les séances
le l'Académie française.

L'ascension il faut noter ce détail
pour l'histoire a duré dix secondas.

Sans nouvelles

d'un sous-marin

Parti de Cherbourg le 1" octobre,
il devait arrivé!*Bizerte

le 9 ou le 10

IL Y A A BORD TROIS OFFICIERS

ET TRENTE-NEUF HOMMES D'ÉQUIPAGE

Le ministère de la Marine fait
connaître que le sous-marin de G00
tonnes Ondine, parti en croisière
d'endurance entre Cherbourg et
Bizerte, et qui devait rallier Bizerte
le 9 ou le iO octobre, n'avait pas
encore atteint ce port avant-hier
soir.

Bien que ce retard et l'absence de
nouvelles puissent s'expliquer par
un incident de moteur ou une avarie
de T.S.F., le ministre de la Marine a
prescrit aux forces navales à la mer
et à l'aviation de Bizerte d'aller à la
rencontre du sous-marin pour lui
porter assistance si besoin est.

[L'Ondine est un sous-marin uui dé-
place 600 tonnes en surface et 740 ton-
nes en plongée. Mesurant 64 mètres de
longueur et 5 m. 20 de largeur, c'est
un sous-marin de deuxième classe d'un
type assez récent et dont l'équipage
comporte trois officiers et trente-neuf
hommes.]

Les Mauresqui détieimentprisonniers

nos compatriotes Reine et Serre

tirent sur un avion français

Rabat, il octobre Idép. Petit Parisien.)
Relativement au sort de Reine et de

Serre, le journal la Presse Marocaine
publie l'information suivante, qu'il dit
tenir de source espagnole particulière

La semaine dernière, le commandant
espagnol de la Pena, chef du poste de
Villa-Cisneros, décidait de faire lancer
d'un avion, aux rebelles ravisseurs, un
message définitif.

Vlais les trois avions militaires dont
il dispose n'ayant pu être mis assez
rapidement en état pour cette mission,
et l'un d'eux, qui prétendait la tenter,
ayant eu, au départ, un accident où le
pilote fut blessé, il demanda au direc-
teur pour le Séminal de la compagnie
aéropostale de mettre à sa disposition
un avion et un pilote.

L'appareil prit donc le départ, em-
portant, outre le pilote français, un in-
terprète maure, et le lieutenant espa-
gnol Lopez de Haro, chargé de lancer
le message.

Malgré une visibilité imparfaite, les
tentes dissidentes furent facilement re-
pérées, et l'appareil effectua une des-
cente en spirale au-dessus du douar, où
cette manœuvre détermina une vive
effervescence. A 150 mètres du sol, le
lieutenant espagnol lança son message
lesté d'une pierre et cravaté d'une flam-
me aux couleurs espagnoles.

Au même mome/it, l'avion essuyait un
coup de-f%ti'et était atteInt par une balle,
qui, heureusement, s'écrasait contre la
carlingue.

Le général Percin gravement malade

Le général Percin, qui est atteint d'une
grave maladie d'estomac compliquée
d'une crise d'urémie, est dans un état
de santé très alarmant. Alité depuis deux
semaines environ, il s'affaiblit de plus
en plus. Auprès de lui se trouvent sa
fllle, Mme Lauth, et la doctoresse
Tcherniack, amie de la famille.

LE RAPT DE SAILLANT

De haut on bas Teyssot, l'assassin;
M"« Folléas, la victime, et la petite

reso.tpée, Louise Bréat
(A la troisième page, les résultats de

l'enquête.)

Les grandes épreuves sportives
du "Petit Parisien" fil,

0 0
LA,COURSE DE

L'HEURE

21 OCTOBRE i
Le. concurrent!

C'est au cours dus trois épreuves J

(l'une demi-Mure' dfsputées le 22
juillet dernier ail stade Lattes quefurent sélectionnés les trente cou-

i= ri'urs qui s'aligneront le 21 octobre 5

dans la course de l'heure. Happe- î
1 Ions que ces trente coureurs lesdix premiers de chaque eériesont les suivants| Première série. i. Cbapuis; 2. s ts l.afond; 3. VirecKelDerfr; 4. Dubreuli;

Thorens; 6. Lauvaus; 7. Ferret; 8. s
? Bruzat 9. Talo 10. Moulin.

Deuxième série. i. Léon de JJys; ?
Bla;ic 3. Thierrêe 4. Jupln 5.

= l'owzet; 6. Schmitt; 7. Barreteau; 8.
s Martin; 9. Rlckenbacb; 10. Camille La"| Heretti. ï .s

Troisième aéric. 1. Pau! Beretti; r r2. Berttielot; 3. Labesse; 4. Jolly; 1s Manclnl; 6. Langrenay; 7. Bégeot;| Lepers; 9. Dumoulln; 10. Mauchamp. ?
Notons que cette liste n'est pas

S définitive certains concurrentsayant participé à une épreuve deï professionnels, le comité statuera isur leur' cas. Et, ne l'oublione pas, a
la course de l'heure du Pctit Pari- 1 r

= sien est strictement résertée aux
amateurs.

Le journaliste Horan

tenait le document

sur l'accord naval

de plusieurs personnes
dont il a donné les noms

Le correspôndant de M. Hearst a gagné
la Belgique. Indignés par son atti-
tude déloyale, les membres, à Paris,
de la presse anglo-américaine l'ont

exclu de leur association
L'affaire de la divulgation du docu-

ment secret relatif au compromis naval
franco-britanniqueest entrée depuis hier
dans une phase nouvelle. et sensation-
nelle.

Le journaliste américain qui y est
mêlé, M. Harold Horan, correspondant
du New York American, journal du
groupe Hearst, n'a pas seulement abusé
de l'hospitalité française, mais de la
honne foi de ses camarades anglo-amé-
ricains, qu'il trompa tant sur son rôle
véritable que sur les procédés dont il se
prétendait victime de la part de la pré-
fecture de police. Celle-ci, bien rensei-
gnée sur les agissements de Ni. Horan,
avait pour devoir de s'assurer de sa
personne, ce qu'elle fit, contrairement
aux dires de l'Américaln, avec autant de
discrétion que de correction.

Non content d'avoir donné à ses cama-
rades sa parole d'honneur qu'il n'était
absolument pour rien dans la soustrac-
tion du document incriminé, mais qu'il
s'était, borné d transmettre en Amérique
une pièce à lui remise par son direc-
teur, NI. Hearst, alors de passage à Parie,
il vient, après les avoir priés d'interve-
nir en sa faveur, de. leur fausser com-
pagnie.

M Horan disparaît
Mercredi, au petit jour, M. Horan, qui

redoutait un nouvelle convocation à la
préfecture de police, montait avec ses
bagages dans une auto et partait pour
la frontière. Comme il avait été invité
à quitter le territoire, la police n'eut
pas à empêcher cette fugue nocturne.

Hier, une dépêche de Bruxelles annon-
çait l'arrivée du singulier personnage
dans cette ville d'où il gagnerait, dit-on,
la Grande-Bretagne et l'Amérique.

Ce départ n'a pas manqué d'être très
défavorablement interprété dans les mi-
lieux journalistiques anglo-américains.
On n'y comprenait pas, en particulier.
que, après avoir accepté qu'un comité de
la presse anglo-américaine télégraphiât
à MM. Poincaré et Briand pour les prier
d'intervenir, après avoir, par ses décla-
rations, amené le président de cette as-
socialion, M. Bird, à faire en sa faveur
des démarches pressantes auprès de
plusieurs personnalités politiques, le
principal intéressé disparût brusque-
ment.

De là à soupçonner M. Horan d'avoir
effrontément menti à tous ses camara-'
des, il n'y avait qu'un pas et il fut vite
franchi. Quelques-uns de nos confrères
américains et anglais qu'il nous fut
donné de rencontrer hier et que nous
avons trouvés profondément irritées
d'unn pareille att'un'e, n'hésitaient pas•"•Wffficlans ce qu'lls considéraient
comme une « fuite », l'aveu d'une faute
professionnelle particulièrement grave.
Cette impression n'allait pas tarder à se
confirmer.

M. Léger reçoit les délégués
de la presse anglo-américaine

A la suite de la démarche faite auprès
de M. Briand, ce dernier, qui est tou-
jours dans sa propriélé de Cooherel,
avait prié son chef de cabinet, M. Léger,
de recevoir le comité de l'Association
des journalistes anglo-américains.

Cette entrevue a eu lieu hier matin
au Quai d'Orsay. Elle fut extrêmement
cordiale et permit à MM. Bird, Roberts,
Ingram. Slocombe et Wales, qui compo-
saient la délégation, de se faire, cette
foie, une idée exacte de la situation. Les
renseignements qui leur furent commu-
niqués furent tels qu'aucun doute ne
pouvait subsister pour eux sur le rôle
déplorable joué par leur confrère Horan,
sur ses mensonges et sur la responsabi-
lité assumée par lui, non seulement vis-
à-vis des autorités françaises, mais aussi
vis-à-vis de leur association.

Voici, d'ailleurs, la note qui, d'un
commun accord, fut communiquée à la
presse à la suite de cette entrevue

Le ministère des Affaires étrangères
communique la note suivante

Le comité de la presse anglo-améri-
raine de Paris ayant exprimé le désir
d'être entendu par le ministre des Affai-
res étrangères, sur le cas de Af. Harold
Horan, en l'absence de M. Briand.
M. Alexis Léger, chef de son cabinet,
a reçu aujourd'hui, 10 h. 30, une
délégation de cette association, compo-
sée de MM. William Bird, présldent de
l'association Elmer Roberts, secrétaire
général William Ingram, de la presse
canadienne, vice-président de l'associa-
tion; George Slocombe, du Daily Herald,
ancien présitlent, et Henry 14'ales, du
L'iiicas-o Tribune.

La délégatlon s'est déclarée satisfaite
des explications qui lui ont été four-
nies. Elle a prié Al. Alexis Léger de
remercier M. le ministre des Affaires
étrangères d'avoir bien voulu lui donner
l'occasion de s'acquitter, dans le plus
bref délai, du mandat qu'elle avait reçu.
Elle a cn/!n, au nom de l'association
qu'elle représente, formulé le voeu de
voir porter à la connaissance du public,
dans toute la mesure du possible et dans
te déloi compatible avec les nécessités
administratives, toutes précisions résul-
tant de la déposition de il. Horan à la
préfecture de police, qui mettent en
cause sa responsable et son honneur
professionnel.

Il suffit de lire entre les lignes de cecommuniqué pour se convaincre que cen'est point comme il l'avait dit à ses
confrères M. Hearst, son directeur
qui, entre parenthèses, s'en est fait faus-
sement honneur et gloire à Washin-
ton, pour couvrir son correspondant,
mais lui-même. Horan, qui s'est procuré
uar des moyens entachant son honneur
professionnel, le document incriminé. De
néme, il est clair que, dès lundi, an
;ours de sa déposition à la préfecture
le police, il avait fait des aveux com-
)lets et les avait même signés.

Les complices du détournement
D'après certaines informations que

loua aaons recueillies, le correspondant
le bf. Hearst n'aurait pas seulement re-
•onnu avoir acheté le document, mais
turait donné le nom de trois personnes
trec qui il aurait été en rapport dans le
out de se le procurer.

Il y aurait donc dans celte grave af-
'aire de détournement de dorument plu-
leurs intermédiaires qui se sont rendus
oupables soit d'avoir dérobé, soit d'avoir
lassé à "1. Horan, les pièces qui l'inté-
essaient, et à l'acquisition desquelles il
l'a pas hésité à mettre le prix. L'enquête
'ui se poursuit a déjà permis d'élimi-
\er tes /ausses pistes et on n'est pas
oin de savoir toute la vérité. Ce qui
<araU d'ores et déjà certain, c'est qu'au-
un haut fonctionnaire, ni même aucun
onellonnairc moyen du ministère des
\f[itir?x étrangères n'est en cause.

(La suite à la troisième page.)

LE COMTE-ZEPPELIN
EST PARTI POUR NEW-YORK

Signalé au cours de la journée à ses passages au-
dessus de Constance, SchafFhouse, Baie, Belfort,
Lyon, Valence, Montélimar, le golfe du Lion
et Barcelone, il poursuivait régulïèrement, aux
dernières nouvelles, sa marche vers les Açores

Dans les médaillons au ceinra, le D' Eokeaer à droite, le capitaine :ui«rpilote; il gauche', l'une des deux passagères, lady Drumond Hay. Le <- unatZeppelin sortant de son hangar (photographieprise lors d'an des vols d'essai d;i uirijual)!)

i^e granu raiu irausauaniique aunouveau dirigeable allemand est
commencé. L'impatient équipage dn
Comte-Zeppelin attendait, depuis
deux jours le communiqué rnéréo-
rologique qui lui donnerait le signal
de départ. Son attente n'aura pasété de longue durée, puisque, dès la

LV Eckener, au vu des nouvelles
favorables qui lui parvenaient, déci-
dait le départ, malgré le vont
contraire.

ç'est ainsi que. à 7 h. 55, le diri-
geable quittait sa base des himis iin

lac de Constance. L'envol s'effectuait
dans les meilleures condition- et
tout aussitôt l'énorme niasse prenait
la direction de Bâte. A son nom
avaient pris place, outre les irente-
neuf membres de l'équipage. dont
sept officiers, les soixante passa-
gers prévus, parmi lesquels sont
deux dames une journaliste, lady
Drumond Hay, et une doctoresse.
Mme Opifz.

Au-dessus de la France
La route indiquée au départ par

le Dr Eckener fut scrupuieusemenr
suivie. dans la traversée de la Suisse.
L'aéronaute avait, en effet, déclaré
qu'il joindrait tout d'abord Bâle et
qu'il déterminerait ensuite l'exacte5
direction à suivre par le sud.

Le Comte-Zeppelin passait ainsi
à 8 h. 10 au-dessus de Constance
foutes les cloches de la ville ont
sonné au moment de son pas.^afre. A
8 h. 50, i! était au-dessus de Sahaff-
house. A 9 h. 7, il survolait Wald-
shut. Enfin, à 9 h. 33, il passait surBaie.

Belfort était survolé à 9 h. 45.
et le Comte-Zeppelin suivit longue-
ment la vallée du Doubs.

Obliquant ensuite vers le sud, il
arrivait à Bourg-en-Bresse à 11 h. 40.
Après avoir survolé la ville à basse
altitude, il prenait la direction du
sud-ouest.

A 12 h. 25, le dirigeable était
signalé au-dessus du terrain d'avia-
tion de Bron. près Lyon. Continuant
vers le sud, il passait au-dessus de
Valence à 13 h. 35, et de Montélimar
à 14 h. 5. Il naviguait, à ce moment,
à une altitude de 600 mètres. Bien-
tôt, la méditerranée était atteinte et.
it 15 h. le Comte-Zeppelin était
signalé il la station de T. S. F. des

Le passage en Espagne
Jusque-là, le Comte-Zeppelin avait

été suivi pour ainsi dire sans inter-
ruption, tant par les messages de
T. S. F. qu'il lançait que par les
postes signalant son passage.

Mais, à partir de ce moment, sesémissions faiblirent et, durant plu-
sieurs heures, on fut sans nouvelles.

Entin, dans la soirée, on apprenait
qu'il était passé Barcelone à
18 h. 50, se dirigeant sur Carthagène.

UN DIRIGEABLE ÉTRANGER

A ÉTÉ APERÇU AU SUD DE TOULON
Toulon, 11 octobre (dép. Pelit Parisien.)

Les sémaphores du sud de Toulon
télégraphient

Un dirigeable de nationalité incon-
nue. allant de l'ouest au sud-ouest.
vient de changer de route et met cap
au sud, à trois milles au sud de
Toulon.

[Il ne semble pas qu'il s'agisse du Comte-
Zeppefiu, dont l'Itinéraire est à une assez
grande dlstance de Tonton.]

L'avion « Bellanca », de Levine
devait partir pour Rome

Mail il ne pot prendre son vol et subit
de graves .Taries

New-York, Il octobre (dép. Petit Paris.)
L'avion Bellanca. du même modèle

que le Atiss Columbia, que Levine avait
équipé en vue de la traversée de l'Atlan-
tique, a été sérieusement avarié cet
api'èâ-midi, au cours d'une tentative de
départ.

Il était monté par le pilote Williams
et le navigateur Pietro Bonelli. Tant bien
que mal, Il avait réussi à déeoller et
s'était élevé à trois mètres à peine,
quand le vent soufflant de côté le fit
piquer soudainement du nez et s'écraser
sur le sol, où il brisa comptètement son 0
train d'atterrissage et son hélice.

Aucun dee aviateurs ne fut bleeeé.

jL'Itiaértire suivi durant la premiers lournée
de son voyage par la « Comta-Zappelin».

Friedriclisiiafen à New-York

LE CRIME DU BOIS DE BOULOGNE

JOSEPHA KURÈS
L'ÉTRANGLEUSE
DEVANT LE JURY
Elle se défend âprement, niant avec

aile obstination qui va parfois
jusqu'à la colère les constata-
tions indiscutables de l'enquête

LE PUBLIC DEBOUT SEUL
FUT ADMIS A L'AUDIENCE

{Instantanés li'uwiirni'r.
En haut Josépha Kurts pendant son inter-

rogatoire. Au-dessous M, Eurniaux, père
de la petite victime. installé au banc dû

la partie civile, à côté de M« Louis Vaunois
Elle est Pntrfe, très enlinc, vêtue de

bleu. une écharpe noire sur lea épaules.
avec cette légère hésitation d'une per-
sonne qui craint de trébueher sur unemarche. Elle surprend par sa jeunesse
flétrie, sa précoce lassitude. On distin-
gue sur son pale visige de Slave, au
coin d- la bouche, une fossette qne
creusa le rire et qui :l'est transformC-e



en pli d'amertume. Elle module d'une
voix chevrotante, à l'Intention des jurés,
son triple nom en a: « Josepha-Pepita-
Junka Kurès. » Elle est accusée d'avoir
étranglé une fillette de treize ans, Car-
men Burniaux, dont on ne possède qu'un
portrait de oommuniante, de sorte que,
malheureuse enfant restera, dans l'imft-'
«nation populaire, éternellement vêtue
de blanc 1

Cette Serbe de vingt-cinq ans a-t-ellh
vraiment commis oe crime odieux ? Et
pourquoi ? Elle va s'en expliquer avec
aisance. Mais, auparavant, un incident
survient Josepha a deux états civils.
L'un serait celui de sa sœur et elle dé-
clare, avec son accent chantant et en
insistant sur les r:

On m'a brutalisée. Alors, je me
suis trompée.

Ses parents habitent encore en Serbie,
et elle leur envoya de l'argent. Ce sont
de pauvres gens. Elle-même vint en
France et se plaça à Montmorency pour
« gagner ». Elle quitta bientôt ses pa-
trons, mais revint trois fois de suite pour
les voler.

Où est l'enfant ?
Elle vola encore, plus tard, dans un

hfttc!, un portefeuille. Elle travaillait fort
peu et vivait des subsides d'amis de
rencontre. Enfln, elle entre chez M. Dé-
siré Gray, approvisionneur aux Halles,
dont elle devient la mattresse.

Vous avez eu un enfant
Malheureusement pour mol. Ve-n ai

eu quatre
Je ne connais que le dernier

qu'est-il devenu ?
Il est mort en Serbie.

Mais la police affirme que ce bamhin
est placé en nourrice dans la banlieue
parisienne. Pourquoi ce mensonge ?
Quel est le sort véritable de cet enfant t
On n'arrivera pas à le savoir.

De quel vivait-elle ?
L'aventurière, sorte de fille sauvage

perdue dans Paris, tirait profit de tout
et de rien, de chapardages surtout.

Bien entendu, elle nie, et avec de tels
faux-fuyants que le président ne peut
retenir ce cri

Vous tMes une femme échappa-
toires 1

« Expliquez-vous ? »
Nous voici au crime et aux premières

relations de Josepha aveo les Burniaux.
Vous leur avez emprunté de l'ar-

Rent
Non.
Mais el t
Mais non 1

On en restera là. La photographie de
la petite Carmen, toujours entourée de
ses voiles blancs, passe d'un juré à
l'autre.

Le samedi, 2 juillet 1927, précise te
président, cette enfant maladive était
restée chez elle. Quand ses parents ren-
trèrent, ils ne la trouvèrent pas. Par
contre. francs avaient disparu. Le
même soir, la fillette était découverte
étranglée au bois de Boutonne. Vous
seule êtes entrée chez les Burniaux. On
vous accuse d'avoir éloigné la petite
victime, d'avoir, pendant ce temps, com-
mis le vol, puis d'avoir assassiné fenfant
revenue et qui pouvait voue trahir.
Exoliqiiez-vous 1

Expliquer quoi Elle reste debout,
elle se balance, indécise, elle commence
des phrases qu'elle n'achève pas. On
lui affirme qu'au moment où on l'arrêta,
elle dit aux policiers « Ah 1 vous venez
pour le crime Elle proteste.

« C'est faux1»
Elle reconnaît cependant qu'elle por-

tait. le jour de l'enlèvement, des. vête-
ments pareils à ceux que décrivent les
personnes qui l'ont rencontrée. Elle
l'avait jusqu'ici nié. Pourquoi Tout est
bizarre chez cette femme, tout est
mystère

Où avez-vous passé la nuit qui
précéda le crime Y

Chez moi.
C'est faux 1

Le président Mangin-Bocquet n'utili-
sera guère que ces mots « C'est faux!
C'est un mensonget Ce n'est pas vrai!
C'est une contre-vérité! » De fait. l'alibi
que fournit Josepha ne tient pas et elle
n'arrive pas à expliquer où etle passa la
journée du 2 juillet.

Que faut-il en conclure? Le président
t'indique.

vous êtes allée vous assurer de la
présence des BumIaux hors de leur ha-
bitition. Puis vous disparaissez. On ne
vous revoit avec certitude que vers
13 heures, lorsque voue revenez avec des
billets de banque, à la main et de la boue
aux chaussures, déjeuner avec votre
amant. Entre temps, vous avez commis
votre crimel

Ce crime, comment fut-il commis?
La déposition de Mme Israël, concierge

des époux Burniaux. est capitale. Elle
vit entrer une jeune femme blonde
Josepha qui monta. Peu de temps
après, la petite Carmen sortit. « Tu vas
te promener ? » demanda la concierge.
Et la petite de répondre, gênée « Oui,
madame ». L'enfant s'éloigna, puis re-
vint. Puis elle ressortit avec la Serbe:
« Tu es avec cette dame? » demanda
encore Mme Israël intriguée. La fillette
ne répondit pas et s'éloigna. Elle ne de-
vait plus revenir.

Eh bien 1 femme Kurès, que répon-
dez-vous ?

Mme Israël se trompe je ne suis
pas atlée chez les époux Bdrniaua

Un autre témoin l'a encore reconnue,
une marchande des quatre-saisons, Mme
Dumont.

Et pourtant, proteste l'accusée, cen'était pas moi.
Si, c'était vous. Vous saviez qu'il

fallait cogner trois fois. Vous ne dédai-
gniez d'alieurs pas de vous servir de
fausses clés.

Elle proteste
Ce n'est pas vrai. Mals a quoi bon

me défendre, puisque j'ai toujours
menti, même avant d'avoir parlé.

Au bois de Boulogne
Deux heures passent. Au bois de Bou-

logne, un cantonnier voit une flllette
seule. qui s'impatiente sur un chemin
et dont le signalement correspond exac-
tement à celui de la petite Carmen. Une
femme, bientôt, rejoint l'enfant le-
8epha. Toutes deux disparaissent alors
dans les fourcte -voisine.

A 15 heurt%, Carmen était trouvée

31.– Feuilleton du Petit Parisien,
LETRIOMPHATEUR

GRAND ROMAN INÉDIT
XIII (suite)
La revanche

An travail, mon Jacques, au travail
tout de suite.

x Rassurfr-tol. maintenant je suis
sûre de vivre, puisque je suis certaine
de ton triomphe.

Ma chère Nicole, reprenait ITaviè-
res, ie suis de votre avis quand vous
invitez Jacques à se mettre tout de
suite au travail. mais où je trouve que
vous allez un peu fort, c'est lorsque
vous prétendez que vous n'avez pas le
droit de vous soigner.

s C'est pousser vraiment trop loin
l'abnégation et le dévouement.

Votre devoir, on contraire, est de
reprendre vlvement des forces, de vous
guérir pendant qu'il en est temps en-
core. Plus que jamais, votre place
est il côté de Delmont. plus que jamais
Il doit sentir votre cour battre il l'unis-
son du sien. vous voir là, près de lui.

Pas vrai, mon vieux
Uni. mon ami.
Ma nièce, vous allez obéir au ton-

ton. Toi aussi, Jacques. Et voici ce
que le tonton décide

Dès demain, vous quitterez ce loge-
ment qui est Insalubre. Vous partirez
pendant un mois à la campagne. où
vous voudrez. Voyez, je ne vous
demande même pas d'aller à Landlvl-
slau. Pendant ce temps, je vais m'oc-
cuper de vous trouver, aux environs
de Paris, dans un endroit très discret,
un petit coin avec un atelier d'artiste

Copyright by Jean de la Perinne Tra-
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assassinés, étranglée vnt le foulard
qu'elle portait au cou. On crut tout
d'abord au crime d'un sadique, mais le
médecin légiste dissipa vite cette erreur.

C'aet^avantmidi que le orime fut com-
mis. Là, femme Kurès a pu prendre un
taxi et-arriver à la banque juste avant
4a feçmEMire. On avait volé aux Bur-
niaufc 3,667 francs. Josépha, en déjeu-
nant a»eo, M. Gray, lui dit

.l'ai'-changé pour 3.000 francs de
dollars.

Mais sa robe était relevée et ses chaus-
sures et ses bas couverte de boue.

Voilà les constatations matérielles,
insiste le président. Qu'en concluez-
vous ?

Rien 1 Ce n'est oïs mol I

Et le président reprend le détail de
cette journée tragique où l'on vit José-
pha nerveuse, tremblante, prête à pleu-
rer. Pourquoi sa robe avait-elle été re-
levée ? Elle prétend que c'est faux. Et
d'où tenait-elle les dollars quelle aurait
changés ?

D'un oncle habitant en Angleterre,
assure-t-elle.

Mais lorsqu'on habite en Angleterre
on envoie des livres et non pas des dol-
'ars!

Elle ne sait pas. Elle avouera seule-
ment la preuve en est faite qu'elle
changea de bas et de chaussures.

Il semble alors qu'elle faiblit et que
son assurance tombe. Va-t-elle avouer

« Ne calomniez pas »
Elle se défend, au contraire, plus âpre-

ment, lorsque, par un détour, on en
revient au crime même. La boue des
chaussures qu'elle retira et la boue des
chaussures de la petite Carmen ont été
examinées par M. Bayle. Elles sont iden-
tiques, leur composition minérale est la
même, les brindilles qu'elles contiennent
proviennent des mêmes plantes.

Que dites-vous de cette expertise ?
Rien. Je ne suis pas ailée au Bois

C'est fini. Une sorte de déception sub-
siste que reste-t-il d'acquis après oe
long interrogatoire Rien de plus qu'au
lendemain de l'enquête. On demand'e
encore l'accusée

Qu'avez-vous à ajouter
J'ai écrit une lettre à M. ('avocat

général et je demande qu'on la lise.
On ne la lira pas c'est tout un docu-

ment. On se contente de la communi-
quer aux jurés. L'un d'eux demande ce
que sont devenus les dollars que Jose-
pha n'a pas changés. Elle explique qu'ils
sont restés dans sa malle et que les
policiers ne les y ont pas trouvés.

Je ne pouvais pas les chercher
on me tenait les mains llées

Et le septième juré de s'écrier
Mais vous pouviez parler on ne

vous a pas attaché la IanHue
Elle réplique qu'on l'a battue.

Femme Kurès, ne calomniez pas 1

Il y a au dossier des lettres injurieuses
pour la France et je n'en ai pas parlé
pour ne pas parattre vous accabler.
Vous accusez, vous me déliez ainsi de
tout sorupule. Ce que vous avez fait est
odieux 1

Jamais femme
n'a menti si effrontément

Et les témoins, dont les principaux
seront entendus aujourd'hui, commen-
cent à défiler à la barre. Le brigadier-
chef Moreux rappelle son enquête. On
lui fait préciser que, lorsqu'il se pré-
senta rue Curie, au Plessis-Bouchard,
Josepha s'écria la première « Ah vous
venez pour l'affaire Burniaux 1 » Elle,
alors, folle de rage, proteste

Menteur Voue mentez Vous
m'avez battuel Vous m'avez donné deux
giflée

Dédaignant l'outrage, le brigadier Mo-
reux se borne à riposter.

C'est elle qui a toujours menti. Ja-
mais femme n'a menti si effrontément.
même sur les choses les plus ins'arni-
flantes.

Et comme elle se lance dans un lieu-
veau mensonge, le président, perdant
patience, l'interrompt.

Il ne faut tout de même pas nousprendre pour des idiots 1

Evidemment, ce n'est pas d'elle qu'on
peut attendre la lumière sur les points
encore obscurs du procès, celui, par
exemple, de savoir comment et pourquoi
la petite Carmen l'a suivie au Bois.

Pour finir, le président invite l'accu-
sée à revêtir le raglan qu'elle portait le
matin du crime. Lentement, Josepha Ku-
rès l'endosse. Il lui va Il merveille. Jadis,
pareille scène n'aurait pas été sans allé-
cher la curiosité bruyante de l'auditoire.
Hier, elle se déroula tout simplement.
C'est qu'à la suite des instructions néces-
sitées par les scandales du procès Mes-
torino, la salle était aux trois quarts
vide. Personne aux bancs des témoins 1

Personne dans les avenues du prétoire.
C'était bien une audience de justice.

LES ÉLECTIONS CANTONALES

M. Painlevé n'est pas candidat
M. Pain.levé fait connaître qu'il ne

sera pas candidat aux élections canto-
nales de dimanche.

Une candidature a été effectivement
offerte, il y a trois semaines, à M. Pain-
levé par un grand nombre d'électeurs
du canton de Jujurieu2 dans l'Ain. Mais
le ministre de la Guerre, tout en ae
montrant très touché de cette offre, a dû
la décliner, trop absorbé cette année par
la mise en exécution des nouvelles lois
militaires.

LE BILAN HEBDOMADAIRE
DE LA BANQUE DE FRANCE

Le bilan hebdomadaire de la Banque
de France, pour la semaine du 28 sep-tembre au 5 octobre, accuse un encaisse
or de 30.668.942.716 francs, en augmen-
tation de 46.404.673 francs sur la
semaine précédente. Les engagements à
vue sur lesquels les billets en circu-
lation figurent pour 62.fi0fi.1fifi.255francs
(en diminution de 47.667.405 francs sur
la semaine précédente) représentent
78.838.545.678 francs.

La proportion de l'encaisse or auxengagements à vue est de 38,90
La proportion fixée par la lot est de
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oue je ferai aménager en laboratoire, à
l'Instar de celui des Coteaux. J'irai
même jusqu'à Hambourg, si cela est
nécessaire, pour acheter les singes dont
tu vas avoir besoin et dont tu me remet-tras un état slgnalétlque aussi complet
que détalilé. Quand tout sera prêt. Je
vous ferai signe. vous reviendrez. et
vous trouverez tout prêt pour vous rece-voir.

> Pendant ce temps, vous vous serezreposés. Vous en avez besoin tous les
deux. Toi, Jacques, tu reviendras avec
le cerveau frais, les nerfs apaisés. et
vous, Nicole, bien préparée l'Immuni-
sation définitive, à la guérison radicale
çue votre sorcier d'époux vous ménage.
et par laquelle Il commencera la série
des Miracles qu'il se prépare à accom-pllr.

x Maintenant, J'ai fini. Non, encore
un dernier mot. A tout discours, une
péroraison s'impose. Voici la mienne

Prenant l'attitude solennelle d'un
homme politique présidant un banquet
ou assistant à l'Inauguration d'une sta-
tue, Mon-oncle fit

Mn chère Nicole. étant donné d'une
part que la suralimentation est le ré-
gime qui vous est tout spécialement
recommandé et que, de l'autre, j'ai tou-
ché ce matin ma pension trimestrielle,
j'ai l'honneur de vous Inviter avec votre
mari à falre un hon petit dîner dan? la
vallée de Chevreuse.

Mon-oncle, s'écriait Nicole, Tac-
cepte avec plaisir. Comment pourrait-
on vous refuser une joie quand vous
venez de nous rendre le bonheur I

Cependant, vous permettez.
Dites. ma belle.
Il est déjà près de sept heures.

La vallée de Chevreuse, c'est loin. n
va falloir prendre le train.

Le train I. s'indignait Mon-oncle,
le train 1. Au fait, maintenant, vous
avez votre carrosse.

Notre carroeae1 répétait Delmont.
surpris.

LE DRAME DE LONGPONT

Un enfant de onze ans
raconte au juge

commentson père fut tué
par sa mère

Celle-ci n'aurait tiré qu'effrayée par
les menaces de son mari
sous l'empire de l'ivresse

Avec une inlassable ténacité, M.Rous-
sel, le juge d'instruction versaillais,
s'efforce de dissiper les ténèbres qui
enveloppent le drame du hameau de
hongpont, dans lequel Mme Laubier tua
son mari d'un coup de fusil. La ques-
tion qu'il pose invariablement aux
témoins est la suivante Laubier ter-
rorisait-il sa femme et ses enfants ou,
au contraire, Céline Laubier maltraitait-
elle son mari, homme doux et faible ?,»
Les réponses obtenues jusqu'à présent
sontt contradictoires. C'est pourquoi
M. Roussel s'est décidé, hier, à enten-
dre les enfants Laubier, sept ans et
onze ans, qui assistèrent à la scène.

Très intimidé, le plus jeune ne put
que balbutier des paroles sans suite. En
pleurant, il demanda au juge de lui ren-
dre sa petite maman chérie.

La déposition de l'alné, par contre.
fut catégorique

J'apprenais mes leçons et maman
cousait près de moi lorsque nous enten-
dîmes mon père qui criait dans la cour
« Je vais vous « zigouiller » tous 1 Je
ferai sauter la maison 1 • était com-
plètement ivre. Lorsqu'il eut ouvert la
porte, ma mère lui dit doucement
« Catme-toi souviens-toi que tu as de
petits enfants à élever. Cesse de boire. »

Loin de produire l'effet attendu, ces
exhortations exaspérèrent papa. « Où est
le fusil ? Je vais aller chercher le
fusil 1 Il monta au premier étage,
mais maman avait caché l'arme dans un
cabinet de débarras et il ne la trouva
pas. Il brisa tout dans la pièce. Serrés
les uns contre les autres, tremblants de
frayeurs, nous étions restée tous trois,
maman, mon frère et moi, dans la cui-
sine. En entendant papa redescendre, ma
mère courut prendre le fusil, puis elle
éteignit la lampe et nous entraîna dans
la cour. Papa nous y rejoignit bientôt et
nous donna la chasse.

Passez devant, nous cria alors ma-
man, et n'ayez pas peur.

A cet instant, papa nous avait presque
rejoints. Faisant volte-face, maman tira
un coup de fusil et mon père tomba
foudroyé.

Et cela est-Il exact demanda auplus jeune des bambins M. Roussel.
Oui, monsieur, c'est vrai répondit

l'enfant.
Des voisins contredisent

Le juge d'instruction recueillit ensuite
les dépositions de deux voisins du mé-
nage Laubier, MM. Debord et Motte, qui
vinrent affirmer, une fois de plus, quela victime était un homme complètement
inoffensif, sans cesse brutalisé par safemme. Un jour même, elle lui aurait
porté à la flgure un coup de binette, le
blessant assez sérieusement.

Confrontée en présence de son défen-
seur, NI, Maurice Renault, avec ses
accusateurs, Céline Laubier accueillit
par des dénégations les propos qu'ils
tenaient et ses enfants joignirent leurs
protestations aux siennes. Et la con-frontation prit fin sans avoir apporté la
lumière.

M* Maurice Renault se propose de
solliciter prochainement la mise en li-
berté provisoire de sa cliente.

ON REPÊCHE UNE INCONNUE

PORTANTDEUX PANSEMENTS SUSPECTS

On retirait hier de la Seine, devant
l'Ile du Moulin-Brûlé, à Alfortville, le
corps d'une femme paraissant âgée de
quarante-cinq ans environ, brune, vêtue
d'une rnbe et d'un manteau noirs. Au
cours de l'examen auquel procéda M.
Bérenger, secrétaire du commissariat
de Charenton, celui-ci ne fut pas peu
surpris de constater, sur la poitrine tle
la noyée, dont l'Immersion parait avoir
duré vingt-quatre heures, un panse-
ment composé de deux bandes de dia-
chylon en crois. Le dos de l'inconnue
portait un second pansemont analogue
semblant être en projection du premier.
On eût dit qu'ils marquaient l'emplace-
ment d'entrée et de sortie d'une balle
qui eût traversé le thorax.

Poursuites contre un financier

Le procureur de la République vient
de saisir M. Brack, juge d'instruction,
d'un réquisitoire un financier
belge, M. Van Lidth, ancien administra-
teur-délégué de deux banques parisien-
nes. Le délit visé est celui d'abus de
confiance. NI. Van Lidth ayant remis, en
gage de prêts d'argent, des valeurs
appartenant à ses clients.

Le financier n'est pas un inconnu
pour la justice française, il est, en effet,
l'objet de poursuites pour fraudes fls-
cales à propos de paiement de coupons
de valeurs étrangères.

Ajoutons que M. Brack n'a pae puinterroger encore M. Van Lidth, carcelui-ci est actuellement absent de Paris.
On le croit en Belgique.

Les experts-comptables
au ministère de {'Instruction publique

Une délégation de la commission execu-
tive, créée par le congrès national des ex-
perts-comptables, a étk, récemment, présen-
tée & M. Herriot, ministre de l'Instruction
publique, par M. Henri Plantagenest, pré-
sident du comité central de la région part-
sienne. La délégation a fait part an minis-
tre des Inquiétudes de la corporation ausujet de l'application du décret du S2 mai

et du préjudice qu'il a causé aux ex-perts-comptables en exercice. La délégation
a reçu t'assurance que la eituatlon \les la-
téressés serait examinée avec In bienveil-
lance et l'esprit d'équité demandés par la
commission executive.

Se frappant comiquement le front,
Mon-oncle s'exclamait

Nom d'une brique I je perds déci-
dément la mémoire.

De l'amnésie. à mon Age, c'est
grave 1 Bref. J'avais oublié de vousdire qu'il a été convenu avec M. de Lus-
san que 1'auto qui nous a trimhnllés cet
après-midi resterait la disposition de
Jacques pendant toute la durée de sestravaux. et je ne serais pas surpris,
lorsque le sérum aura été reconstitué,
qu'il vous en offre une toute neuve.

Allons, vite, votre chapeau, mapetite Nicole. Allez I allez
Affectueusement, Il la poussait vers

la chambre.
Quand elle eut disparu, Jacques sejeta dans les bras de son camarade.

Ah mon vieux. mon vieux. flt-Il. comment reconnnttral-je ce que tu
as fait pour nous ?

Dominant son émotion. Favlères re-prenait
Je vous devais bien ça à tous lesdeux.
A nous, pourquoi ?
Voyons. vous m'avez rendu unefamille, s'écrialt Mon-oncle.

Et avec un bon sourire, il ajouta
On a bien raison de dire que les

parents ce sont des amis qu'on vous
Impose et que les amis ce sont des
parents que l'on choisit

Baissant la voix, Jacques lui deman-
dait

Alors, vraiment, tu croîs queNicole ?.
Nicole. scanda Favières, mais

elle est sauvée l..
XIV

La plu belle victoire
Contrairement aux prévisions de

Constant Delolr et à l'espoir de Myria-
des l'échec de Delmont n'avait nulle-
ment banni du cœur de Marie-Claire
l'amour que le jeune savant lui avp't
Inspiré.

UN CHAUFFARD IVRE
SÈME LA TERREUR
AVENUE DE CLICHY

Son camion heurte un tramway et me auto,
renverse an taxi, blesse deux personnes

et disparaît
Les passants apercevaient, l'autre soir,

vers 22 heures, non sans Inquiétude, un
camion automobile qui s'engageait ave-
nue de Clichy, roulant à une allure exa-
gérée. De toute évidence, le véhicule, qui
décrivait de nombreux zigzags, devait
être conduit par un chauffeur ivre. Ce
dernier, en effet, injuriait les passants
et les conducteurs qui ne se rangeaient
pas assez vite.

Arrivé à la Fourche, le chauffard •,doublant à gauche un tramway, descen-
dit en trombe l'avenue pour venir enfin
heurter, à la hauteur de la rue Balagny,
un autre tramway de la ligne Après
avoir réussi à remettre son véhicule en
route, le chauffait heurta ensuite l'auto
de M. Mallevsau, 103, avenue de Vllliers;
puis, à cinquante mètres de là, le taxi
que conduisait M. Brun, demeurant 7,
rue Saussure. Par suite de la violence de
la collision, le taxi fut renversé. Le
chauffeur et Mlle Rivière, 21, rue Burcq,
qui occupait le véhicule, furent blessés
au visage par des éclats de verre et con-
tusionnés. Tous deux durent recevoir
des soins Immédiats dans une pharma-
cie. Pendant ce temps, le camion, bien
qu'endommagé, reprenait sa coursa folle.
poursuivi par M. Malleveau, qui réussitle rejoindre en 'axi.'

Franchissant la barrière, le camion dis-
parut bientôt. Le dangereux conducteur,
qui est activement recherché, ne saurait
tarder h être arrêté,. Des passants, en
effet, ont pu relever le numéro du véhi-
cule 3229-G 1, ce qui permettra à la
police de l'identifier rapidement.

L'INDEMNITÉ AUX VICTIMES
D'ACCIDENTS D'AUTOMOBILE

Un projet de lui est en préparation, compor-
tant des garanties ponr son recouvrement
L'attention des pouvoirs publics a été

à plusieurs reprises attirée sur le fait
que les personnes victimes d'un accident
d'automobile se trouvent actuellement
démunies de toute espèce de garanties
touchant le recouvrement t de leur
créance d'indemnité.

Or un projet de loi tendant à combler
cette lacune est en préparation au minis-
tère du Travail. M. Loucheur, qui suit
cette question de très près, vient, par un
récent arrêté, de nommer une commis-
sion chargée d'arrêter les grandes lignes
de ce projet.

Cette commission comprend, outre les
représentants de chacun des ministères
intéressés, le directeur général de la
caisse des dépôts et consignations, le
directeur du contrôle des assurance
privées au ministère du Travail. un
conseiller à la cour de cassation, deux
professeurs à la Faculté de droit de
Paris (MM. Capitant et Hémard). les pré-
sidents de l'Automobile-Club de France
et de l'Automobile-Club de l'Ouest et
deux représentants des assureurs.
Les revendications des consommateurs

de gaz et d'électricité de France

L'Union des consommateurs d'électricité
et de gaz de France communique une note
demandant que le système des Index
économiques électriques cesse de jouer
depuis la stabilisation ou, tout au moins,
qu'il soit modifié, pour le rendre plus
conforme aux règles d'une bonne adminis-
tration que les tarifs de vente de l'énergie
électrique varient oBligratolrememsuivant les
heures d'utilisation et soient toujours réduits
pour les familles nomhreuses que la repré-
sentation des consommateurssoit étendue et
facilitée au sein des commissions mlnlsté-
rielles dans l'esprit de la loi Mollard.

FOIRE AUX^AUTOMOBILES

La Foire aux automobiles, Instatlée à la
porte de Versailles, remporte cette année
un succès éclatant. Tandis que les années
précédentes on y voyait encore figurer
pas mal de clous », on n'y trouve cette
année que des voitures neuves ou ayant
fort peu roulé. Le choix, d'ailleurs, se
renouvelle sans cesse, car les voitures
vendues sont immédiatement remplacées
par celles qui attendent leur tour.
L'acheteur a ainsi toutes chances d'y
trouver, dans les meilleures conditions.
le véhicule de son goût. Les règlements
de la Foire permettent d'essayer immé-
dlatemcnt et, si l'affaire est conclue, de
prendre possession de la voiture sur-le-
champ.

Il convient cependant de ee hâter, car
la Foire aux automobiles de la porte de
Versailles, désormais complément indis-
pensahle du Salon de l'auto, fermera ses
portes en même temps que le Grand
Palais, o'est-à-dire dimanche soir 14
octobre.

1 Le numéro supplémentaire de
DIMANCHE -AUTO

= portant la date du jeudi 11 octobreest en vente partout au prix de 1 fer.

1 IL EST CONSACRE AU SALONI

Regardant les carrosseries, par Et.
s Bernard-Précy. Souple ou rigide?
î Tout-acier carrosserie tôlée car-
rosserie souple. Avantages et incon- =
s vénlents. =ï Notes sur le Salon (très nombreuses
photos et croquis). «Echos sur le Salon et l'industrie S

¡¡ automobile.
• Toutes les voitures du Salon (fiches

descriptives avec prix). •
Réponses aux questions.

Notes pratiques.
PROCHAIN NUMÉRO Dimanche 14 octobre |

au prix habituel de franc |

Sachant qu'elle ne trouverait près de
sa mère ni même de son père l'appui
moral dont elle avait si grand besoin,
elle s'était repliée sur elle-même et, de
nouveau, le mal enrayé par la magnifi-
que et sublime confiance dans le succès
de celui qu'elle adorait se développa
en elle. Ientement, mais avec une pro-
yessinn continue et d'autant plus tenace
que la pauvre enfant ne cherchait pas il
le combattre.

Bien qu'ils sentissent que la science
humaine était Impuissanteen pareil cas.
Rellae et sa femme s'évertuaient cepen-
dant à employer toutes les ressources
dont elle disposait pour prolonger leur
enfant. Mme Bellac partit avec sa fille
pour une station cllmatérique dans les
Alpes françaises. faire une cure qui,
physiquement du moins, parut faire
grand bien la malade. La nature sedéfendait. La vte regimbait la pensée
d'être obligée de quitter cette exquise
Incarnation toute de lennesse et de
charme.

De sa chaise-longue d'où elle aperce-vait le magnifique panorama de mon-tagnes dont les sommets neigeux sem-blaient se complaire défler de leurs
arêtes blanches de neige l'azur du ciel
et l'or dn soleil, Marie-OIaire sentit
tout à coup une paix Infinie l'environ-
ner.

Ce n'était pas encore le désir de vivre
qui la ressaisissait, mais comme une
sensation de bien-être, de. calme. qui
ne disparaissait que lorsque, revenant
aux réalités morales. elle se demandait
avec l'héroïsme du sacrifice qui l'ani-
mait. non senlement ce que Jacques.
mnis aussi sa femme étalent devenus:

Elle se disait
A-t-il trouvé en elle. aux heures

de sa si cruelle épreuve, la consolation
dont Il avait et dont, sans doute encore.
Il aura tant besoin ?

Elle aurait voulu avoir des détails
snr enx et surtout apprendre qu'ils
n'étalent pas trop malheureux 1

Mais pour tien an monde, dans la

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée parl'Association amicale dea anciens élèves
préparatoires A. E. T.

Expositions Salon de l'Automobile, GrandPalais. Organisation commerciale, 168,
rue de l'Université. Art photographique,
5f, rue de Cltcliy. OKuvre3 du peintre
William Grimm, 15 h., il, rue Royale.

Congrès Associations culinaires, 15 b., Sor-
bonne.

Cours et conférences: La maréchale Booth,
SO D. 30, 45, rue La-Boétle. Docteur
Thierry « L'hygiène à travers les âges
20 n. 30, boulevard de Sébastopol. Mile Ja-labert La sculpture romaine en Lan-
guedoc h. 30, musée du Trocadéro.

Rénnlons d'anciens combattants 113t.
R. I. et n. I. T., 21 h., 28, boulevard de
Strasbourg. R. 1., 32° et 232-
R. I. T., 20 h. 30, taverne Zimmer (place
du Chatelet).

Courses à Maisons-Lafntte, Il 13 h. 30.
T. S. F. Jazz au poste du Petit Parisien.

Le Flibustier, de Jean Richepln
(Ecole supérieure des P. T. T.). Festl-
val Gounod (Radio-Toulouse). Premier
concert de la saison relayé du Queen's
Hall (Londres-Daventry). Messe en la
majeur, de Schubert, relayée de Salnt-
Gall (Berne). Voir au Courrier des ama-
leurs.

M. Doumergue a quitté hier après-midi,
en auto. Rambouillet, où Il avait passé
ses vacances, et est rentré déflnitivement
à l'Elysée.

M. Marinkovitch, ministre des Affaires
étrangères de Yougoslavie, a quitté
Paris à 20 h. 40, par le Simplon-Orient-
Exprjes. Il a été satué à la Rare par
M. Dulignier, représentant M. Briand.

Hier est arrivé à Paris le nouveau se-
crétaire de la nonciature apostolique
Mgr Ephrem Forni, qui était secrétaire
de la nonciature à Lisbonne depuis le
mois d'août Mgr Formi, qui est
originaire de Milan, succède à Mgr
Evrcinow.

L'Académie trançaise a choisi commesujet du prochain prix d'éloquence
Eloge d'Alfred de Musset.

La seconde vente, après dissolution,
de la galerie Granoff, s'est terminée hier
sur un total de 233.000 francs. On anoté principalement les prix suivants
Othon Friesz, Quai de Toulon, 16.500 fr.;
du même artiste, la Fenêtre ouverte,
11.800 francs; Portrait de jeune fille, de
Derain, 16.000 fr.; le Violoniste russe,
par Ghagall, 10.000 francs; du même,
Paysage en gris, 9.500 francs; un ta-
bleau d'Utrillo, le Bal de la Butte-Pinson,
n'a pas dépassé francs; une goua-
che, par Chagall, Maison en rosé, a fait
4.200 francs, et Vaches au pré, par Bou-
che, 4.000 francs.

Le LOUVRE Informe sa clientèle que la
Sensationnelle exposition de Vêtements
et Trousseaux pour hommes et enfants
aura lieu demain samedi 13, lundi 15 et
mardi 16 octobre.

Renouvelant le très gros effort qu'il
fait chaque année pour cette Exposition,
le LOUVRE mettra en vente pendant ces
trois jours seulement un pardessus et un
raglan pour hommes, draperie fantaisie
pure laine, au prix absolument unique de

francs, de même qu'il prendra com-
mandes pendant ces trois jours seulement
de pardessus en draperie nouveauté pure
laine, exécutés sur mesure par ses oou-
peurs renommés, au prix réclame de
580 francs le pardessus d'une valeur
réelle de 900 francs.

D'innombrables occasions seront offer-
tes en dehors de ces affaires exception-
nelles, aux rayons de Chapellerie, Che-
miserie, Bonneterie, Chaussures pour
hommes et enfants, Vêtements pour fil-
lettes et garçonnets.

De plus, la mise en vente pendant cestrois mêmes jours, à des prix sacrifiés,
des Draperies et Lainages du LOUVRE,
constituant la plus belle et la plus impor-
tante collectionde tissus d'hiver, ajoutera
encore à la réalité de cette devise « Au
Louvre, toujours meilleur et meilleur
marché

La meilleure formule de chauffage aucharbon a été conçue et réalisée par
Arthur Martin, à Revin, dont les derniers
modèles, Ire poêlea « Kld » et la aheml-
née « Radiante », assurent un chauffage
propre et hygiénique. En vente partout.

L'Amicale des anciens élèves Baudri-
court donnera une grande matinée dan-
sante dimanche prochain 14 octobre,
salle des fêtes de la mairie du xm" ar-
rondissement, rue Philippe-de-Champa-
gne, sous la présidence d'honneur de
M. Charles Guérlneau, maire de l'arron-
dissement. Deux orchestres. Jazz.

MIEUX, MEILLEUR MARCHE
Encore quelques prix remarquables
Marquise droite, consoles forgées,

1 m. 50X 1 m. avec vitrerie cathédrale
emballée, 85 fr. Poêle flamand, 0 m. 72
longueur, émail vert antique, 215 francs.
Machine à coudre famille, marque Peu-
geot, 930 fr. Hachette de ménage et scie
à bûches, les deux pièces, Il fr. 70.
Plafonnier coupe, monture cuivre verni,
véritable pâte de verre, une lumière,
50 fr. Série cinq casseroles, 12 à 20 cm.,
aluminium extra-fort, queues parcelaine,
48 fr. Balai soie pure, brosse il parquet
avec bride, plumeau dindon, les trois
pièces, 28 fr. Service de table, quarante-
quatre pièces, douze couverts, terre de
fer décorée. 98 fr. Lavabo grès porce-
laine. 55x45 cm, un robinet, un baguier,
vidage bouchon, avec supports, 160 fr.
Couvre-pieds, 220x230 cm., simili dou-
ble face, intérieur lainage, 129 francs.
Armoire de cuisine, hauteur 1 m. 50,
largeur 0 m. 70, trois tablettes, fr.
Chambre à coucher, chêne sculpté. lit
1 m. 30, armoire largeur 1 m., glace
biseautée, table de nuit, les trois pièces.
950 francs que seuls peuvent offrir à
leur clientèle des spécialistes comme les
Etablissements Allez frères (Au Châtelet).

NECROLOGIE
On annonce la mort, au château de

Tourronde, près d'Evian, de la princesse
Sophie d'Orléans, fille du duo et de la
duchesse de Vendôme. L'inhumation aura
lieu à Dreux.

splendide pudeur de son âme mortelle-
ment meurtrie et à jamais endeuitlée,
elle n'aurait consenti à poser à ce sujet
la moindre question sa mère.

Un long et douloureux soupir était
invariablement le point final de ces
tristes méditations.

Mme Bellac, uniquement préoccupée
de ses devoirs maternels et sans cesse
anxieuse de sa fille qu'elle n'avait coin-
mencé à comprendre que lorsqu'elle
s'était aperçue qu'elle risquait de la per-
dre, n'était pas sans deviner ce qui se
passait dans le cœur de Marie-Claire
et, avec un tact parfait, une obstination
touchante, elle s'efforçait de la distraire,
de la rattacher à l'existence.

Entièrement transformée, débarrassée
de cet esprit d'arrivisme qui la carac-térisait, dépouillée de tout artifice, elle
était prête à tous les renoncements,
pourvu que sa fllle lui fût conservée. et
chaque fois que Bellac, surchargé de
travail, venait passer avec elle une
Journée, ce n'était plus la belle Itay-
monde, la grande mondaine, Notre-Dame
de lu Faculté qu'il retrouvait mnis tout
simplement une soeur ou plus simple-
ment une maman de charité.

Bien que tous deux affectassent, en
sa présence, une confiance absolue dans
sa guérison. Mnrle-Clalre avait surpris.
sans qu'ils s'en doutassent, quelques-
uns de leurs regards échangés on pas-
sait toute leur angoisse. toute leur
douleur. Et cela encore plus que le
blen-ftre qu'elle ressentalt de cette cure
de grand air finit par lui rendre non
la Joie, mais le désir de vivre pour
les siens. pour ceus dont sa disparition
éternelle sonnerait le clas du bonheur.

A force de volonté, elle retrouva unepartie de ses forces physiques et même
elle réussit a donner à tous l'apparence
d'une santé reconquise.

D'elle-même elle redemanda à ren-trer Paris Après un examen des
plus attentifs et une consultation avecl'uc de sea plus éminents confrères,

AU SALON
DE L'AUTOMOBILE

Le succès de l'Auto-Salon de Paris ne
se dément pas. un instant.

Il y foule, du matin au soir, au
Grand Palais des Champs-Elysées. Ja-
mais aucune exposition d'automobiles
n'a reçu, dans n'importe quel pays, au-tant de monde. Je continue la publica-
tion de mes notes sur les voitures et
sur les stands les plus remarqués
LA 5 CV LICORNE

J'ai déjà donné quelques précisions
sur cette admirable voiture car cette
5 CV Licorne, notez-le, est bien une
voiture et non pas une voiturette.

Je voudrais, aujourd'hui, insister sur
le point suivant, qui est fort important
les dimensions du châssis dont la
voie est de 1 m. 25 (celle d'une 10 CV),
l'empattement de 2 m. 45 et l'emplace-
ment de carrosserie de 2 m. 20 ont
permis d'établir, pour cette remarquable
5 CV des carrosseries largement calcu-
lées réellement spacieuses, vraimentconfortables. On y a. l'aisance et le con-fort qu'on ne trouvait que dans des au-
tos beaucoup plus puissantes.

Je dois aussi signaler la ligne classi-
que et élégante que donnent les ailes
arrière débordant la caisse et ne de-
mandant qu'un passage de roues ré-
duit.

Parmi les nombreux modèles de car-
rosseries des 5 CV Licorne, je tiens en-fin à mentionner la conduite Intérieure
« Biarritz », qui comporte quatre places
avec malle arrière. C'est une voiture
parfaite pour la ville et pour le tou-
risme.
OPEL

La 7 CV et la 10 CV Opel sont par-faites. La 20 CV 6 cylindres, conduite
intérieure, est une voiture familiale
remarquable. Enfin la 20 CV 6 cylindres,
en limousine Pullman 6 places, répond
aux exigences les plus étendues. Une
belle production, on le voit.
DE DION-BOUTON

Ainsi qu'il était facile de le prévoir, le
Salon est un gros succès pour la mar-
que de Dion-Bnuton dont les nouveaux
modèles sont l'objet des appréciations
les plus flatteuses.

La nouvelle 12 CV est une 4 cylin-
dres (72,5X120).

La nouvelle 14 CV est une 8 cylin-
dres (64x97).

Les deux moteurs sont à soupapesplacées en tête des cylindres, comman-
dées par culbuteurs.

Construite avec des matières de pre-
mier choix, nerveux et souples à sou-hait, ces moteurs sont dignes de la
grande firme universellement renommée
pour être, h un degré inégalé, la « Niai-
son du Moteur ». Paul Manouri/.

Le gala des cuisiniers de Paris
Rappelons que la Société des cuisiniers de

Paris organlse, pour demain samedi, auTrocadéro, à 20 h. un grand gala de
bienfaisance sous le haut patronage du Pré-
sident de la République et de M. Poincaré.
Pour cette circonstances, et avec le concoursde l'Opéra-Comique. de la comédie-
Française et de vedettes en renom, un spec-tacle rie tour premier ordre sera donné. Au
programme apurent, notamment, un acte de
Carmen, le Stradivariua et le Royal Cercle
Clarale de Framerlcs (250 exécutants).

Location 45, rue Saint-Roch, au Troca-
déro et dans les principales agences.Prix des places 20, 15, 10 et 7 francs.

A l'occasion du dixième anniversaire
de la délivrance de Montdidler, le conseil
municipal a adressé ses remerciements augénéral Debeney.

Cetteannée,plusencoresi possiblequel'annéeprécédente,lafourrure,aussibien
laplusrichequelaplussimple,serala
parureIncontestéeetpourainsidireIndis-
pensabledetouteslesfemmes.

Cettephotographie,priseen t927auxabordsd'uneImportantemaisondefourrures,témoigned'unefaçonsaisissantedel'Intérêt
quecetarticleprésenteauxyeuxféminins.IlseraIntéressantdeconstater,le octo-

EN VEnTE ET

LIVRB

t'AIME=JE
Bellac crut pouvoir donner satisfactionsa fille-

Deux mois se passèrent sans le moin-
dre Incident.

Nous avons jugulé le mal, décla·
rait Bellac. Maintenant, avec des pré-
cantions, des soins vigilants, nous
n'avons pas de rechute il redouter.

Et Il avait réussi il faire partager
son optimisme sa femme.

Il arrive parfois que les plus grands
médecins se trompent, surtout lorsqu'il
s'agit des leurs.

Ce fut le cas.
Un matin, Marie-Claire, en se levant,

se trouva moins bien que de coutume.
Elle crut à un malaise passager. Il
n'en était rien. Dans l'après-midi et
les jours suivants, il ne fit que s'aggra-
ver. Puis ce fut une grande poussée
fébrile, accompagnée de violents maux
de tête.

Affolé, tiellac qui n'osait affirmer undiagnostic tant 11 lui semblait terrible,
appela son grand confrère. Il n'y avait
pas à se le dissimuler, c'était la ménin-
gite tuberculeuse. c'est-n-dlre la mort
certaine.

Il voulut tout d'abord cacher la vérité
il sa femme, mais cela lui fut Impos-
sible. Haymonde avait deviné. Et tous
deux, dans leur désespoir, ne cessaient
de répéter

Quel malheur que le sérum de Dei-
mont n'ait pas réussi, il aurait pu sau-
ver notre enfant

Et le professeur ajoutait
Lorsqu'il est venu m'affirmer qu'il

avait été vlctlme d'une machination et
me supplier de l'nider a reconstituer sonsérum J'ai eu tort de l'éconduire. Peut-
être disait-il la vérité ?. tlélas H est
trop tard maintenant et nous n'avons
plus qu'à assister, Impuissants, A la
longue et douloureuse nconle de notre
fille.

Bellac. en effet. Ignorait que Dplmont
travaillait dnns le plus grand mystère.

Il le croyait parti, terré dans quelque

1789 AU 1928

GAGNE PETIT

23, Avenue de l'Opéra, PARIS

15 octobre 1928
et jours suivants
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5 qui a donné dans ses pages tant
• d'oeuvres émouvantes, et dont

quelques-unessont devenues céjè-
bres, n'a pas publié de récit plus
émouvant, plus sincère et plus

• i simple que celui dont il com-
mencera bientôt la publication

• sous le titre de

La Nuit de Feu
•• Dans le cadre des forêts et de*

filatures vosgiennes, il montre un• homme, chargé d'une mission
• • terrible par son père mourant,

en conflit avec lui-même, avec le
monde, avec l'amour, avec la loi.
Que fera-t-il, devant la Patrie, 6

• •: Foi, l'Amour, l'Or, le Monde, ce
u heimatlos e ce sans-feu-ni-Dieu

• que tout repousse ?
• • Pour le savoir, lisez le beau

• roman quej jj GASTON- CH. RICHARD

va bientôt publier ici mëmeLa Nuit de Feu

bre, en se rendant 4 bis, rue de Clérr
(entre la rue Montmartreet la rue Réaumur),
l'ampleur et le développement donnés par
les Etablissements C2géfo i leur mise en
vente annuelle à la clientèle de détail.

C'est par milliers que les fourrures seront
présentées au publie. Et cinq étages ne
suffiront certainement pas à contenir la
roule des visiteurs et des acneteurs.

Nous en aurons bientôt J'écho.

coin de province, définitivement dla-
paru. Bref, tout était fini, bien fini.Il faudrait un miracle, déclarait
Bellac. Mais lui pas plus que Kuymonde
elle-même ne croyait aux miracles.

Et portant. Il allait s'en produire un,provoqué par le remords et la honte
d'une mauvaise action accomplie.

Le soir, vers sept heures, Joseph Ver-
dier, l'ancien infirmier de Bellac, l'ex-
garçon de laboratolre de Delmont, de-
mnndait à parler au professeurpour unecommunication très grave et très
urgente.

Eellnc refusait de le recevoir; mais
Verdier insistait avec tant de force que
le professeur finit par y consentir.

Monsieur le docteur, fit Joseph
qui semblait bouleversé. j'ai rencontré
ce matin votre interne. M. Lemintier;
qui m'a dit que votre demoiselle était
atteinte d'une méningite tuberculeuse
et qu'elle était bien bien mal.

Il s'arrêta. on eOt dit que le souffle

Allons. parlez ordonnait le pro.fesseur, tout surpris par ce préambule.
Non sans effort, Verdier reprenalt

Ce que j'ai à vous dire est trés.très. comment dirais-je. très.. très
vilain. II y a de quoi me faire envoyer
en prison. pour plusieurs années. mais
j'aime encore mieux cela que de me dire
que j'aurais la mort de votre demoi-
selle sur la conscience.

Il est devenu fou. se disait le
maître.

Joseph continuait
follfl comment ça «'est pnssé.»

» Un type dont je ne connais pas J«
nom. tout. ce que Je peux vous dire
c'est qu'il est bossu comme un Z et laid
comme un démon m'a offer' cent mille
francs, si je voulais le laisser entrer une
nuit dans le laboratoire de M. Delmont
finn d'y changer ses ampoules.

Bellac eut un sursaut.
(A suivre.) Jbar ne te Pébtgnb.



LE DOCUMENT VOLÉ

L'AFFAIRE
HORAN

Toutefois, il ne faudrait pas s'étonner
si ces investigations. assez délicates, de
vaicnt se prolonger encore quelques
jours. 11 est permis d'espérer. pourtant,
que nous serons exactement tixés sur les
résultats de l'enquête dès le début de la
semaine prochaine. M. Briand, qui re-
viendra à Paris pour le conseil des mi-
Bistres qui doit se tenir mardi, sera pro-
bablement à ce moment en possession
de tous les éléments de l'affaire et
pourra, le cas échéant, en entretenir
ses collègues du cabinet.

C'est après s'être procuré le document
de la manière que nous avons dite que
M. Iloran serait allé le montrer à M.
Hearst, alors à Paris, et que son direc-
teur lui aurait donné l'ordre de l'expé-
dier en Amérique.

La compagnie de câbles où ce long
télégramme fut rl'abord porté ayant fait
remarquer qu'elle ne pourrait procéder
à son envoi immédiat, mais l'expédierait
seulement le lendemain en raison de
l'obligation où eUe se trouvait, puis-
qu'il s'agissait d'un document officiel,'en référer au ministère des Affaires
étrangères, cette observation aurait dû
amener M. Horan à réfléchir à la gravité
fie l'acte qu'il allait commettre. Loin
d'avoir eu ce résultat, elle le poussa au
contraire à utiliser une autre voie de
transmission. Il n'eut, en effet, rien de
plus pressé que de le téléphoner à Lon-
dres, d'oit il fut finalement ciblé en
Amérique.

L'irritation
dans les milieux américains

L'irritation dans les milieux journalis-
tiques américains est telle qu'une réunion
extraordinaire dc l'Association de la
presse anqlo-americaine a été convoquée
d la fin de l'après-midi d'hier.

NI. Bird, le président, y a mis ces
confrères au courant de l'affaire, ainsi
que de la situation extrêmement fausse
dans laquelle ses camarades du comité
et lui se trouvaient pour avoir cru à la
bonne foi et à l'honorabilité de M. Ho-
ran. Puis il a proposé le vote d'une ré-
solution, à la présentation de laquelle
s'étaient associes MM. Slocombe, du
Daily Herald, et Wales, de la Chicago
Tribune.

Cette résolution, qui a été adoptés,
déc:are

Le comité de la presse anglo-améri-
caine de Paris, après enquête, en ce qui
concerne M. Harold Horan, a décidé,
dans sa réunion du 11 octobre, d'exclure
M. Horan de l'association. Le comité con-
sidère que M. !loran a commis, à diver-
ses reprises, des actes contraires à la
dignité professionnelle. »

Il est intéressant de noter à cet égard
que le comité qui a pris cette décision
compte parmi ses membres sept journa-
listes américains: M. Bird, président de
l'association et correspondant de la
Consolitaded Press M. Elmar Robert,
directeur parisien de l'Associated Press;
M. William Ingram, correspondant de la
Canadian Press Association M. Henry
Waîcs, correspondant de la Chicago
Tribune NI. Fred Abbott, de l'Interna-
tionas News de New-York, dont M.Hearst est un des directeurs M. Nod-
dsrd-Dewey, des Paris Features, de
New-Yor et M. Hickok, du Brooklyn
Daily Eaglc.

Parmi -les autres- membres du comité,
en dehors du représentant de l'Exeh3.nge
Teleigraph, M. André Olarner, figurent,
d'autre part, tes correspondant parisiens
ds journaux anglais, qui sont loin d'avoir
toujours une attitude particulièrement
sympathique pour notre pays, notam-
ment ceux du Daily Herald, de la West-
mitister Gazette et du Daily Telegraph.
Ces simples détails montrent, quels sen-
timente de réprobation la conduite de'
M. Horan a provoqués parmi ses confrè-
res, sans exception d'opinion

UNE MISE AU POINT
On fait observer, au Quai d'Orsay,

que, dans sa conversation de mercredi
matin avec M. Bird, président de l'As-
sociation de la presse anglo-américaine,
M. Philippe Berthelot, secrétaire général
du ministère des Affaires étrangères,
s'est ahstenu de toute appréciation déso-
bligeante sur le rôle de la préfecture
de police dans l'affaire Horan, et s'est
borné à affirmer que les journalistes
étrangers n'avaient rien à craindre pour
leurs droits.

L'ACCORD SERBO -YOUGOSLAVE

EST VÏRÏÏIELLEMENT FAIT

Belgrade, 11 oct. (dép. Petit Parisien.)
M. Venizelos a reçu aujourd'hui, à

Il heures, les représentants de la presse
étrangère de Belgrade, auxquels il a
déclare être arrivé à un accord complet,
sauf quelques questions de détail qui
restent à régler.

Après avoir manifesté sa satisfaction
de la signature prochaine du protocole,
qui fixera les bases des rapports gréco-
yougoslaves, le premier ministre a
ajouté que la Grèce est prête à accorder
à la Bulgarie le droit de faire passer
en franchise son commerce dp. transit
par Salonique, dans les mêmes condi-
tions que le commerce yougoslave, avec
cette différence, toutefois, qu'il n'y aura
pas de zone franche bulgare.

A 13 heures, M. Venizelos a assisté au
déjeuner offert en son honneur par le
roi.

M. IRIGOYEN
le nouveau président de l'Argentine

entre en fonctions aujourd'hui

Buenos-Ayres, 11 octobre (dép. Times.)
M. Hi polit Irigoyen assumera demain

les fonctions de président de la Répu-
blique Argentine, en remplacement de
M. de Alvear. La cérémonie, qui sera
marquée par une grande affluence et
par la présence. du corps diplomatique,
promet d'être des plus intéressantes.

Mort, à Madrid, du duc de Tetonan

Londres, Il octobre Petit Parisien,.)
oh mande de Madrid à l'Exchange

Telegraph que le duc de Tetouan, minis-
tre de la Guerre espagnol, est décédé
aujourd'hui.

L'infant d'Espagne don Juan
prend du service dans la marine

Madrid, 11 octobre (dép. Havas.)
Le roi Alphonse XIII, désirant donner

à la marine de guerre espagnole un
nouveau témoignage de son affectueuse
et admirative sympathie, a décidé que
l'Infant don Juan entrerait à l'école
nava!e de San-Fernando.

QUATRE WAGONS DÉRAILLENT
EN GARE DE CHALONS-SUR-MARNE

Châlons-sur-Marne, Il octobre (d. P. P.)
Un déraillement c'est produit en

gare de Châlons-sur-Marne dans les cir-
constances suivantes ur employé
d'une rame en manœuvre ayant aperçu
la lanterne à feu blanc d'un autre
employé qui se rendait son poste, crut
qu'il s'agissait du signal de départ et
ft à son tour le signal habituel. La
rame se mit en mouvement, au
triage elle tamponna ,un t 'on!
transportant un détachemt
groupe autonome d'artillerie ti- ôjhù-
Cloud, venant de Mailly. Quatre \va-
gons déraillèrent et.'deux jrtii^eBrs
furent bleeeés.

Déclarations
de M. Bridgeman
premier lord de l'Amirauté
sur le compromis

franco=britannique
Londres, 11 octobre {dép. P. Parisien.)

Dans un discours qu'il a prononcé ce
soir à Oswestry (Schropshire) M. Brid-
geman, premier lord de l'Amirauté, a
fait, au sujet du compromis naval anglo-
français, les déclarations suivantes

Beaucoup de sottises ont été dites
au sujet de ce que l'on a appelé l'accord
anglo-lrançais. Je tiens tout d'abord à
préciser que les conversations anglo-
françaises qui ont abouti au compromis
naval n'ont aucun rapport avec le pacte
Kellogg. Elles furent la conséquence des
délibérations de la commission prépara-
toire du désarmement, constituée par la
S. D. N. pour préparer une conférence,
au cours de laquelle serait discutée une
réduction générale des armements. Les
deux nations qui étaient le plus en
désaccord au sujet du programme naval
étaient la France et nous-mêmes. Nous
avions déjà fait opposition à l'idée d'une
limitation du tonnage global et comme
les Français défendaient cette thèse, il
était tout naturel, dans la recherche d'un
accord, que nous essayions d'abord de
voir s'il était possible d'éliminer les dif-
ficultés anglo-françaises. C'est ce qui fut
fait.

Les Français firent une proposition si
conciliante que nous jugeâmes qu'il y
avait lieu de reconnaître leurs conces-
sions et ne plus insister sur tout ce que
nous demandions auparavant. C'est ainsi
que nous arrivâmes à un arrangement
destiné à être soumis à la commission
préparatoire comme base de discussion.
A peine cet accord préliminaire était-il
réalisé que nous l'adressâmes, à titre
confidentiel, aux autres grandes puis-
sances, en leur demandant de l'examiner
et de nous dire si elles jugeaient qu'i!
pourrait servir de base de discussion.

On nous a demande de divers côtés
« Pourquoi vouloir tenir ces négociations
secrètes ? » Mais n'est-il pas impor-
tant que si nous voulons qu une affaires
soit étudiée avec sérénité, la première
précaution à prendre c'est de lui as-
surer un caractère confidentiel. Au sur-
plus, nous n'avions pas le droit de pu-
blier ces propositions avant d'avoir reçu
les réponses des puissances auxquelles
le document avait été soumis. Je regrette
vivement que ces propositions n'aient
pas obtenu plus de succès, mais toute
personne raisonnable se rendra compte
que nous avons agi de la façon la plus
propre à aboutir à un accord et que rien
au ci'urs des négociations n'a été fait en
sous main.

LORS DE SON DERNIER MESSAGE

L' "ONDINE" SE TROUVAIT

AU LARGE DES COTES D'ESPAGNE

Cherbourg, 11 octobre (dép. P. Parisien.)
Le sous-marin Ondine, après avoir ter-

miné ses essais de recette dans de bon-
nes conditions, a quitté l'arsenal de
Cherbourg le 1er octobre pour effectuer
un raid de dix jours. Cette épreuve est
imposée à chaque nouveau navire avant
son affectation à une flottille.

L'Ondine, qui est commandée par le
lieutenant de vaisseau Breittmeyer,
assisté des enseignes Widmer et Re-
nault, s'est pendant trois jours tenue en
communication avec la préfecture mari-
time de Cherbourg.

Le retard éprouvé par ce navire à
rallier Bizerte cause quelque inquiétude
en raison du mauvais temps qui a régné
ces jours derniers dans l'Atlantique. On
sait, par exemple, que la corvette polo-
naise Islcra n'a pas mis moins de trente-
cinq jours pour se rendre de Casablanca

Cherbourg.
Les derniers messages de l'Ondine

indiquaient sa position au large de la
côte d'Espagne. Dans les milieux mariti-
mes de Cherbourg, où l'on évoque les
difficultés éprouvées par le sous-marin
Morrillot, qui dut louvoyer pendant plu-
sieurs jours entre Brest et Cherbourg eu
pleine tempête. on espère que l'Ondine
a cherché et trouvé un abri contre la
tempête et que seul un accident à l'appa-
reil de T. S. F. du navire empêche le
commandant de faire connaître l'endroit
où le sous-marin se serait réfugié.

LES RECHERCHES ONT COMMENCÉ

Brest, Il octobre (dép. Petit Paris.)
Les torpilleurs Houa, Touareg, Anna-

mite et Somali. sont partis à la recher-
che de l'Ondine.

Berlin. Le cabinet du Reich s'est réuni
pour examiner l'état des négociations com-
merciales avec la Pologne. Le cabinet prus-
sien a discuté la question du concordat avec
le Vatican.

Bucarest. Près de Galatz, un chaland a
moteur navigant sur le Danube a abordé une
barque qui transportait seize personnes.
Treize d'entre elles se sont noyées.

Lisbonne. Le général Frelre Andrade,
ancien ministre des Affaires étrangères, est
dans un état très grave.

Constantinople. La fièvre dengue a fait
son apparit!on en Turquie, principalement
dans les régions du littoral de l'Anatolle.

Toklo. L'impératrice du Japon, actuel-
lement souffrante, garde la chambre.

Madrid. Le roi est parti pour Guada-
tape, dans le but d'assister aux fêtes ae la
Vierge.

Budapest. ji. Forsten Unden, nouveau
ministre de Suède, a remis ses lettres de
créance au régent.

Rome. Des cérémonies en l'honneur de
Pétrarque vont avoir lieu a Arezzo.

Washington. Le président Coolidge et le
roi Alphonse XIII inaugureront demain, par
un premier entretien, le service radlotélé-
phonique Amérlque-Espagne.

Botta. M. Petkof qui fut membre du
cabln-et Radoslavof a été condamné à un an
de prison et il une forte amende pour diffa-
mation il avait accusé de trahison le géné-
ral Loukor, ex-commandant en chef de l'ar-
mée bulgare sur le front de Salonique.

Maârld. Un taureau ayant sauté de
¡'arène dans l'emplacementréservé aux spec-
tateurs, a tué un ouvrier à coups de cornes.

L'état de santé de M. Lerroux, chef des
républicains-radicaux, inspire de sérieuses
inquiétudes.

Le marquis Olivarf, président de l'as-
sociation espagnole du droit International,
vient de mourir. Le défunt, dont le nom
faisait autorité en matière de droit Inter-
national, possédait une bibliothèque célèbre
dans toute l'Europe.

LondrM. Cinq voyageurs ont été carbo-
nisés sur la route de Shaftesburg, leur vol-
ture ayant pris feu.

Le colonel Percy Laurtc remplaceralt
sir Williams Childs comme comm.I.«5»ire
adjoint et chef de la branche spéciale de
Scotland Yard.

Wolmar. Il a été décidé d'ériger, au-
près de la ville, un monument aux morts
allemands de la guerre.

Plymouth. Un chargementd'or d'une va-
leur de livres ?t«rling a été embar-
qué à bord de l'Ile-de-France, à destlna-
tion de l'Amérique.

Shelflelds. M. Baldwin a Inauguré un
laboratoire de recherches pour assurer la
sécurité dans les mines.

Yanuouth. La réunion annuelle du
conseil de la fédération libérale s'est ouverte
hier.

Trévise. Dans un dépôt de munitions si-
tué à Castagnole, des projectiles font explo-
sion, tuant six ouvrires et en blessant quatre.

Bombay. On a mis à jour un grand
cimetière romain qui remonterait à dix-huit
cents ans.

Washington. Au cours des huit der-
nières années, la dette Publique a été ré-
duite de six milliards de dollars.
Barcelone. Un étranger a dérobé à un

oaillirr pesetas de bünnx.
Salonique. Une mission militaire italienne

ajant à sa tête les généraux Petiti et Mobel
rs l'amiral San Martino est arrivée, venanti i!a Belgrade. Elle mpart aujourd'hui pour

LE VOYAGE
DU "COMT^ZEPPELIN"

DECLARATIONS DU Dr ECKENER

Berlin, 11 octobre (dép. Petit Parisien.)
Avant de partir, le Dr Eckener a donné

au Berliner Tageblatt un article qui
retrace ses hésitations devant les cartes
et les courbes au moment de donner
l'ordre de marche.
'Le Dr Eckener dit que le Comte-Zeppe-

lin prétend être un instrument de trans-
port transatlantiqueet qu'il ne doit pas
par conséquent, se mettre trop sous la
dépendance des conditions atmosphéri-
ques. Les avions peuvent le faire, car
tout le monde sait qu'il ne s'agit pour
eux que d'exploit sportif.

L'ingénieur allemand, qui prévoyait
déjà la nécessité de faire un long détour
par le sud à cause de la dépression qu'il
faut éviter sur l'Océan, prévoyait égale-
ment que, sur une distance de quinze
cents milles, le dirigeable aurait un vent
debout de 35 à 40 milles par heure, ce
qui réduisait la vitesse de progression
normale de 70 milles à 30 ou 35 milles
il l'heure. Il faudrait alors compter de
quarante à cinquante heures pour arri-
ver seulement à la moitié du parcours.

Si l'on voulait passer au nord de la
dépression, il faudrait remonter jus-
qu en Islande et s'exposer au froid et
à l'obscurité. Le docteur Eckener s'at-
tendait même, décJare-t-il dans son arti-
cle, à la nécessité de descendre jus-
qu'au 35' degré de latitude (au sud de
Gibraltar). Cet Itinéraire représenterait
entre Friedrisc-hafen et New-York cinq
mille milles et une durée de voyage de
soixante-quinze à quatre-vingts heures.

« Il ne faut donc nullement, ajoute
le docteur, s'attendre dans ce voyage à
un record de vitesse. D'ailleurs les con-
ditions actuelles empêchent qu'on cons-
truise des dirigeables spécialement pour
des buts de vitesse. Le but actuel est
de réussir la traversée. Les améliorations
de vitesse viendront plus tard. Le voyage
du Z. R. lll, devenu le Los Angeles,
était une livraison selon un engagement
du traité de Versailles. Le voyage du
Comte-Zeppelinest une manifestation de
sympathie entre les deux peuples amé-
ricain et allemand. »

Parlant au représentant de la Defils-
che Allgemeinc Zeitung, le docteur Ecke-
ner a donné, en outre, quelques préci-
sions sur lrs conditions dans lesquellcs
s'effectue la traversée

Il faut d'abord, a-t-il dit, sortir du
trou où nous sommes de par les condi-
tions atmosphériques sous nos latitudes.
Je compte prendre la route du sud,
mais je ne puis rien fixer encore. Les
conditions sont maintenant beaucoup
plus compliquées que pour la traversée
du Z. R. III. Nous avons 25.000 mètres
cubes de gaz bleu et 15.000 kilos d'es-
sence-benzol. En cas de besoin, nous
pouvons naviguer pendant cinq jours et
cinq nuits. Notre rayon d'action est de
16.000 kilomètres, et je crois que nous
pourrons aller jusqu'aux 20.000 kilomè-
tres. Au-dessus de l'Océan, nous volerons
entre 300 et 350 mètres d'altitude. Dans
la journée, pour ne pas exposer trop
le dirigeable aux rayons du soleil et
pour ne pas perdre ainsi un gaz essen-
tiel, nous chercherons les altitudes où
il y a des nuages. Comme nous nous
orientons an radio, il n'est pas néces-
saire de voir au-dessous de nous.

» La station du bord prend les com-
munications de Friedrishafen et d'autres
stations allemandes, puis elle recevra
celles des Açores et celles des vapeurs
en cours de route sur l'Atlantique. Nous
avons sur nos cartes la situation actuelle
de tous ces vapeurs. Chacun d'eux nous
donne son point exact avec ce qu'il cons-
tate lui-même concernant les vents et
leur direction. Nous ne ferons pas nous-
mêmes beaucoup d'émissions. Au milieu
de l'Atlantique et dans les nuages, le
dirigeable sera tellement chargé d'élec-
tricité qu'il faudra prévoir des pertur-
bations. Il n'y aura pas lieu de s'étonner
si l'on reste sans nouvelles de nous pen-
dant un certain temps. Bien entendu,
personne n'emporte de parachute, car
l'endroit le plus sûr est encore le diri-
geable. Même si l'aéronef devait être
forcé d'amerrir, il pourrait se tenir sur
les flots pendant des journées entières.

UNE ADRESSEA M. POINCARÉ.

Bar-le-Duc, 11 octobre (dép. Petit Parts.)
Réunis à Bar-le-Duc, à l'occasion de

leur banquet annuel, les membres de la
section des médaillés militaires ont

adressé à M. Poincaré l'expression de
leur déférente admiration et de leur res-
peotueuse confiance.

L'ASSASSIN HERBIVO
A ÉTÉ EXECUTE HIER A METZ

Metz, 11 octobre (dép. Petit Parisien.)
Ce matin a été exécuté devant la

prison de Metz, rue Maurice-Barres,
l'assassin Herbivo, de ltorhange, qui, le
5 janvier dernier, s'était introduit dans
la maison de Mlle Leclerc, dans cette
localité, l'avait guettée et atrocement
frappée coups de manche de pelle.
Mlle Leclerc avait succombé peu après.

Le 8 juin dernier, Herbivo. qui avait
commis beaucoup d'autres méfaits, avait
été condamné mort par la cour d'as-
sises de la Moselle.

Réveillé par M. Puton, procureur de
la République, le condamné a paru ré-
signé. Il a entendu la messe et commu-
nié. Il a demandé à écrire une lettre à
sa mère.

Va-t-on me ramener à Morhange ?
demanda-t-il au pied de l'éohafaud.

Quelques instants plus tard il mou-
rait courageusement.

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE
Le clâuffeur l'était endormi au volant

un mort, on blessé
Amiens, 11 octobre (dép. Petit P.).
Un camion de l'entreprise Erb, 5, rue

de Mulhouse Paris, se dirigeait ce
matin sur Amiens, conduit par M. Lu-
cien Cueillez qui avait à côté de lui un
autre employé, NI Moïse Rideau.

Au moment où le camion traversait
Flerssur-Noye, le chauffeur s'endormit
et le véhicule alla s'écraser contre un
mur. M. Rideau eut le thorax défoncé
et mourut sur le coup. Le conducteur
s'en tira avec des contusions sans gra-
vité.

Une auto se jette contre an arbre
deux blessés

Mantes, 11 octobre (dép. Petit Parisien.)
M. et Mme Houet, demeurant à Paris.

18, rue de Chapeyron, revenaient en
auto de Cherbourg quand, passant à la
Villeneuve-en-Chevrie, la voiture dérapa
et alla buter contre un arbre. Le choc
fut très violent. M. et Mme Houei, sé-
rieusement blessés furent transportés
dans une clinique de Bonnières, où l'on
constata que M. Houet portait des con-
tusions multiples et une fracture des
deux rotules et Mme Houet une frac-
ture de la Jambe et des blessures mul-
tiples.

Après avoir reçu les premiers soins.
les deux blessés furent transportés dans
une clinique à Neuiliy. Leur état est
grave.
Un cuisis à l'essai l'écrase contre un arbre
Près du pont Noir, dans la traversée

du parc de Saint-Cloud, un chàssis
monté par deux essayeurs, est allé, par
suite d'un brusque coup de volant,
donné pour éviter une autre voiture,
s'écraser contre un arbre.

Les deux mécaniciens ont été griève-
ment blessés. D'autres automobilistes,
témoins ^e l'accident, les ont relevés. et
conduits à l'Uôpital Ambroise-Paré, à
Boulogne-sur-Seine.

LE DRAME DE TOULON
ON RECHERCHE EN MIK

LA PRINCESSE GALITZINE

COMPAGNEDUPEINTREEMILE LAT1L

A Paris, la mère de la disparue a
spontanément fait une déclaration

à la sûreté générale
Toulon, 11 octobre (àép. Petit Parisien.)

Le parquet de Toirton n'a pas encore
ordonné l'exhumation et l'autopsie du
malheureux peintre Emile Latil. Une
perquisition dans la chambre où fut
découvert le cadavre a été opérée ce
soir par M. Bonnefoy, chef de la sùreté.
Elle n'a donné aucun résultat.

Les recherches effectuées pour re-
trouver sa compagne, la princesse russe
Marie-Louise Galitzine, sont restées vai-
nes jusqu'à ce jour. Ainsi l'enquête pié-
Une car ce n'est que par le témoi-
gnage de cette personne qu'on pourra
reconstituer les phases du drame.

On sait maintenant exactement, d'au-
tre part, ,comment M. Emile Latil, in-
troduisit ohez lui son amie russe, Ven-
dredi, le jeune homme rentrant d'un
court voyage, arrivait en gare de Tou-
lon. Sur le quai l'attendait &a mère,
Mme veuve Edouard Latil. Au moment
où celle-ci serrait son fils dans ses bras,
une jeune femme, à l'air altier, à la
chevelure blonde, aux grands yeux in-
définissables, s'avança.

Je te présente la princesse Gaiit-
zine, dit le jeune homme à sa mère. Elle
veut que je fasse son portrait et, dès
demain, je me mettrai à la tâche. Mmes
Galitzine sera notre hôte et déjeunera
demain avec nous.

Mmes Latil salua et se retira.
Les deux jeunes gens partirent en-

semble. Que se passa-t-il ensuite ? On
l'ignore encore. C'est là le point déli-
cat de l'enquête. Toujours est-il que, le
lendemain, Mme Latil attendit vainement
son fils et la princesse.

Redoutant un malheur, la pauvre
mère fit part de ses appréhensions à son
entourage

Ah 1 cette femme, dit-elle en
parlant da la princesse, elle m'a fait
hier une fâcheuse impression. Elle a
des veux de sirène.

Le soir, M. Emile Latil n'était pas
rentré. Le lendemain matin, le valet de
chambre du jeune homme, pénétrant
dans sa garçonnière, fut tout étonné de
trouver la porte de la chambre entre-
bâillée. Il entra et trouva son maître ne
donnant plus signe de vie.

On apprit peu après que M. Latil, qui
avait dîné seul en ville, la veille au soir,
dans un restaurant à la mode, avait été
rejoint dans sa, garçonnière par la prin-
cesse Galitzine. Les deux jeunes gens
durent faire usage de stupéflants, sans
doute de la cocaïne, dont on aurait dé-
couvert des traces.

CE QUE DIT LA PRINCESSE GALITZINE

La princesse Galitzine, mère de Mils
Marie-Louiee Galitzine, s'est présentée
spontanément hier après-midi à la sûreté
générale.

La princesse est naturellement très
émue par le drame auquel sa fille se
trouve mêlée, ainsi que par l'absence et
le silence de celle-ci.

Ma fille, a-t-elle déclaré, a quitté
Paris dans les derniers jpurs de septem-
bre. Un peu souffrant, elle allait chez
des amis, à Saint-Raphaël, pour se
reposer.

La dernière lettre que j'ai reçue d'elle
est datée du vendredi 5 octobre (on sait
que M. Latil a succombé dans la nuit
du 5 au 6 octobre). Depuis, je n'ai aucunenouvelle.

Nous ne connaissions pas M. Latil,
a-t-elle ajouté. Je suppose que M. Latil
lui aura été présenté par des amis com-
muns.

En terminant, la princesse Galitzine a
affirmé ne point connaître la résidence
actuelle de sa fille, ce qui augmente dou-
loureusement son inquiétude.

Si elle est revenue chez nos amis
de Saint-Raphaël, dit-elle, assurément,
en apprenant le drame comme moi,
peut-être, par les journaux ils lui
conseilleront de se mettre immédiate-
ment il la disposition de la justice.

Le cinquantenaire de la mort
de Mgr Dupanloup

Orléans, 11 octobre (dép. Petit Parisien.)
Aujourd'hui a été célébré à la cathé-

drale d'Orléans le cinquantenaire de la
mort de Mgr Dupanloup, ancien évêque
d'Orléans, qui fut député du Loiret et
membre de l'Académie française. Le ser-
vice funèbre a été célébré par Mgr Au-
dolent, évêque de Blois, puis le cardi-
nal Dubois, archevêque de Paris, qui
présidait la cérémonie, a donné l'absoute
devant le célèbre monument du sculp-
teur Chapu. Dans la soirée, une confé-
rence a été faite par M. Georges Goyau,
membre de l'Académie français», ancien
élevé du lycée d'Orléans.

LE « SILENCIEUX » REY
DEVANT LE JUGE D'INSTRUCTION

Marseille, 11 octobre (d. Petit Parisien.)
Pierre Rey a comparu à nouveau ce

matin devant M. Coggia, juge d'ins-
truction, mais il n'a pas été plus expli-
cite que les jours précédents, conti-
nuant à observer le mutisme le plus
complet. M. Coggia lui a lu toutes les
questions relatives à son dernier crime:
.1 assassinat de Mlle Foce et celle rela-
tive à son arrestation à Alger, où il
déclara la police « Je suis un nommeperdu, tuez-moi. » Rey, impassible,
affalé sur sa chaise, n'a rien dit ni fait
le moindre geste.

L'après-midi, bien entendu, le long
monologue du juge d'instruction s'est
poursuivi, car l'étrangleur n'a pas souf-
flé mot. Il n'a ouvert la bouche que pour
pousser quelques soupirs. Rey seraextrait prochainement de la prison pourêtre confronté avec les témoins. Peut-
être sortira-t-il alors de son mutisme.

Teyssot, l'auteur du rapt de Saillant

avait pleine conscience de ses actes

Clermont-Ferrand, 11 octobre (dép. P. P.)
Le lieutenant de gendarmerie Ves-

sière, d'Ambert, a terminé l'enquête que
le parquet de Thiers l'avait chargé de
faire au sujet du crime commis parPhilippe Teyssot, l'assassin de Mlle José-
phine Folléas. Il a entendu plusieurs
témoins dont les dépositions n'ont' fait
que confirmer la version de l'assassin
Teyssot avait certainement bu plus que
de coutume dimanche, mais il n'était pas
Ivre: Il avait donc, comme il l'a reconnu
lui-môme, pleinement conscience de ses
actes. Il sera transféré aujourd'hui à
Thiers.

Les obsèques de Mlle Joséphine Folléas
ont eu lieu au milieu d'une énorme
affluence, dans laquelle on remarquait
M. Bréal, père de la petite Louise, et tous
ses enfants.

Au lieu de dollars, il trouve. du lard

Venu a Saint-Quentin pour voir une cou-
sine et chercher du travail dans la région,
le Polonais Macteu Kodzlov, vingt-quatre
ans, ouvrier agricole dans l'Yonne, fut ac-
costé, à la sortie de la gare par un com-
patriote qui l'entralna au café en compagnie
d'une jeune femme. Celle-ci engagea Ked- i
ziov se débarrasser de Tarèrent français;
qu'il possédait et de le convertir en dollars,
s'offrant de faire elle-méme le change. Ked-
ziov lut confia francs et une montre
en argent. La femme en échange lui remit
un paquet contenant, disait-elle, des dollars.
Le trio partit vers le bureau de change, mais, 1

chemin faisant. le couple disparut. Ouvrant
alors le paquet Kedziov constata qu'en fait
de dollars Il ne renfermait qu'un morceau
de lard.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE
AISNE

Ua abus exploit
Au passage d'un attelage appartenant à

M. Ferté, agriculteur à Vlerzy, un obus qui
se trouvait enfoncé, au bord de la route, à
une faible profondeur Rt explosion. Deux
chevaux furent tués les deux autres blessés
grièvement, Par un heureux hasard, le char-
retier demeura Indemne.

Blessé par «ne grenade
A Olsy, M. Léonce Bertin, dix-huit ans.

était occupé à déblayer le jardin de ses
parents quand, avec sa pioche, Il heurta
une grenade qui explosa. Grièvement blessé
aux jambes et aux bras, le jeune homme
a été transporté à l'hôpital de Sajnt- Quen-
tin.

BELLENGLISE. Dans un accès de neu-
rasthénie, Mme Antoinette Vaudermeir, qua-
rante ans, s'est pendue à la rampe d'un
escalier.

BOBAIN. Sur la braderie, pris de bois-
son, M. Léandre Gendre, trente-cinq ans, de
Fonsommfi, cherchait querelle à un autre
forain. Comme les gendarmes Intervenaient,
Il les outragea.

GUISE. La gendarmerie a arrêté Alfred
Magnler, vingt-six at*s, originaire de Boué;
Marcel Sarrazin. vingt et un ans, et Ernest
Gros, vingt-deux ans, Journaliers a Vailen-
coujt, auteur de plusieurs vols commis
dans la région.

VIERZY. La gendarmerie a arrêté le
Portugais de Fouca, vingt-huit ans, auteur
de l'agression commise récemment sur l'ins-
titutri-ce de Vlllemontoise.

EURE-E'T-LOIR

Une ferma et une maison incendiées

Un Incendie dont ia cause est Inconnue
a détruit, au hameau de Massuères, com-
mune de Dancy, la ferme de M. Gillet. Le
feu s'est communiqué à une habitation vol-
sine, occupée par Mme Pesclie. qui a été
également détruite. Les pertes s'élèvent à
un total d'environ francs.

PERONVILLE. Mme Hélène Teplier, qua-
rante-trois ans, qui souffrait de troubles céré-
braux s'est pendue dans son grenier en
l'absence de son mari et de sa fllle.

OISE
Une vente de coupes de bois, Beaarais,

dépasse millions
La vente des coupes de bois dans les forêts

domaniales de Mez. Frotdmoiid et du Beau-
valsis qui vient d'avoir lieu & l'hôtel de
ville de Beauvais, en présence d'une foule
d'amateurs, a donné des résultats jamais
égalés.

Certains lots ont atteint des enchères de
150.000 francs et le total de la vente dépasse
2 millions, soit une plus-value de 25 Il

30 0/0 sur les adjudications de 1927. Le
prix du bots d'industrie est en augmenta-
tion sensible. ^t_

BEAUVAIS. M. Gaston Delaruelle, trente-
six ans, habitant rue Saint-Christophe, a la
monomanie du suicide. Il y a deux mois,
Il se précipitait sous une automobile, mais
ne fut que légèrement blessé. Hier il s'est
porté un violent coup de couteau au sein
gauche. Il a été transporté a l'hôpital.

Sur le pont de WarluU, une automobile,
pilotée par M. Georges Lemaltre, industriel,
a renversé une petite voiture à bras que
poussait M. Will, marchand de poisson. Ce-
lui-ci a été blessé à la tête et au cOté gau-
che. Il a été transporté dans une clinique
par l'automobiliste.

FORMERIE. Les gendarmes ont arrêté,
non sans peine, le nommé Jules Pannier,
trente-huit ans, qui s'était livré àTles vio-
lences sur plusieurs habitants.

SEINE
Trois chauffeurs volaient leur patron

Pour détournements de marchandises au
préjudice de leur patron, un imprimeur du
Bourget, trois chauffeurs, Romain Barreault,
74, rue Mlchel-Haugardy, à Drancy Robert
Héry, tS, rue Cuynemer, à Dugny, et Syl-
vain Gulfnard, 69, rue de Flandre, au Bour-
gel, ont été arrêtés. Inculpé de recel, l'Im-
primeur Alfred Wiald, 76, rue Miche)-au-
gardy, à Drancy, a pris comme eux le elle-
111111 du dépôt.

La muse de la Renaissance de Nanterre
La société artistique la Renaissance de

Nanterre vient d'élire comme muse, pour la

saison Mlle ;Georgette Clément, quereprésente cette photographie.
La gracieuse musc sera couronnée samedi

prochain, au cours d'un bal des vendanges
donné 13, rue de la Mairie.

SAIHT-OUEN. Neurasthénique, un jeune
homme de dix-neuf ans, Robert Digot, 73,
rue Arago, s'est tué d'une halle de revolver,

dans la tête.
Î™MARNE

Une auto renverse une voiture
Lne voiture aitelée, dans laquelle, avaient

pris place M. Georges Pelletier, cultivateur
•à Poligny, sa femme et sa nièce, passait
Remauville lorsqu'elle tut accrochée par
une auto. La voiture versa et ses occupantsfurent blessés plus ou moins grièvement.

Le feu dans nne f alocnerie
Un Incendie s'est déclaré Il la galocherle

Rtchard, à Nangis, provoqué, suppose-t-on,
par Iltmprudence d'un ouvrier. Le fcu, qui
avait pris dans l'atelier de trempage des
cuirs, s'est étendu Il la salle des machines.
Les dégâts s'élèvent à environ
francs. Un sinistre s'était déjà produit, il
y a quelques mois, à la même usine.

SEINE-ET-O1SE
Morte! accident du travail

A la ferme de Pennemort, à Hautes, deux
ouvriers agricoles, au service de M. Eugène
Cordy, travaillaient auprès d'un moteur Il
gaz. L'un d'eux, M. René Alexandre, vingt-
cinq ans, fut happé par le volant et pro-jeté violemment Il terre. Relevé avec de
graves blessures a la tête et au thorax, la
malheureux succomba presque aussitôt.

Les dangers de l'essence
En nettoyant des effets avec de l'essence,

près d'une cuisinière allumée, Mme Paulette
Veron, trente-trois ans, 4, avenue Victor-
Hugo, il Aulnay-sous-Bois, communiqua le
feu à ses vêtements. Grièvement brûlée, elle
fut transportée l'hôpital Lariboisière.

Le commencement d'incendie qui s'était
déclare A son domicile put être mattrisé par
les pompiers.

Une cycliste blessée par une auto
Sur le pont de Bezons, un automobiliste,

M, Charles Demilly, 71, rue Nationale, à
Eragny, aveu;lé par les phares de deux
autres voitures, acerocha une cycliste, Mmes
Sophie Ficher, demeurant avenue de Rocfce-
fort, à Sartrouville. Blessée aux Jambes et
à un bras, Mme Ficher a été re conduite
son domicile.

aulkay-sous-bois. Après avoir roulé
toute la Journée en taxi, Georges Bourgeois,
représentant de commerce, rue des Arts,
avait réglé son chauffeur au moyen d'un
chèque qui fut reconnu sans provision. Sur
la plainte du chauffeur, Bourgeois a été
arrêté.

EPERNON. Au croisement des rues
Neuve et Bourgeois, un enfant de treize ans,
Louls BalTray, demeurant chez ses parents,
3, rue Drouet. a été renversé et blessé à la
Jambe droite far un motocycliste, M. Alfred
GouJu, boulanger, rue du Grand-Pont.

FAVIERES. M. Mary Duclos a été élu
maire, en remplacement de M. Vigneron,
démissionnaire.

LOKGIUMEAU. M. F.-J. Bivert, maire
d'Epinay-sur-Orge, se présente aux élections
du conseil général comme candidat radical
socialiste.

NOGENT-LE-ROTROtT. Le marcheur ni-
coul, qui a ."éalisé des belles performances
à Chartres et à Dreux, fera une exhibition
deman sanvrll, de 17 a M heures.

SAINT-CYR-L'ECOLE. Un cycliste, M.
I'mmanuel Jonat. quarante-rte'ix ans, méca-
uloien, rue 'lu Docteur- Vaillant,, a été ren-versé et blessé aux Jambes et a un bras parl'automobile que Pilotait M. Jean Pratte,
arboriculteur, 18, rue Cassette, à Parie.

Après avoir failli tuer son amie

un manœuvre voulait !a contraindre

à reprendre la vie commune

IL EST ARRÊTÉ

Le manœuvre Jean-Baptiste Châtelain,
c|uarante-dcux ans, qui, le 18 septembre
dernier, à Drancy, avait frappé son amie,
la femme Marie' Taurelle, quarante-cinq
ans, de plusieurs coups de couteau et
d'un coup de sabre à la gorge, a été
arrêté, l'autre nuit, par les inspecteurs
de la brigade spéciale de banlieue.

Depuis cette tentative de meurtre,
Châtelain était demeuré introuvable.
Mais il se tenait au courant de la santé
de son amie, dans le but de reprendre
avec elle la vie commune en usant de
la terreur que ses brutalités pouvaient
inspirer à la malheureuse femme.

Celle-ci, dont les blessures étaient
pourtant des plus, graves, échappa à la
mort et, dans la journée de mardi, elle
quittait l'hôpital Saint-Louis et rega-
gnait son domicile, 28, rue des Félibres,
à Drancy. Dès qu'il en fut averti. Cha-
telain se présenta chez elle et voulut
imposer sa présence, menaçant, en cas
de refus, Mme Tourelle « de lui faire
de nouveau son affaire ».

Malgré sa frayeur, la malheureuse
femme réussit à temporiser et, pour
donner le change à Châtelain, le pria
de revenir le lendemain. Il accepta. Mme
Tourelle avisa alors M. Luoe, commis-
saiare de Pantin, qui flt surveiller la
maison et, quand le manœuvre se pré-
senta, il fut appréhendé et amené aucommissariat d'où il prit le chemin du
dépôt.

L'enquête a révélé que Chatelain, ha-
bitant alors la Rochelle, avait, il y a
une quinzaine d'années, jeté sa femme
par la fenêtre et avait été poursuivi et
condamné pour ce fait.

Le Uéi "Salon do Foyer"

Le souvenir d'une première mani-
festation qui fut un succès sans précé-
dent ? La consécration des pouvoirs
publics, puisque le Président de la Ré-
publique, six ministres et un grand
nombre de notabilités du monde poli-
tique, artistique, industriel et commer-
cial ont donné leur patronage offi-
ciel ? La devise heureusement choisie
du Salon « Tout, madame, pour votre
bien-être, par l'art, l'hygiène et le
confort installés à votre foyer ? La
dédicace émue du Salon du Foyer dé-
diée à la femme française en signe de
profonde admiration ? Le geste des or-
ganisateurs d'ouvrir gratuitement les
portea du Salon au monde enseignant
et aux enfants des écoles ? Le geste
des exposants qui ont donné plus de
250.000 francs d'appareils et produits
ménagers en Taveixr des écoles ména-
gères et des déshérités de la vie et qui,
spontanément, ont demandé à renouve-ler ce geste cette année ?

Lequel de tous ces faits a suecité
l'enthousiasme formidable des produc-
teurs qui se disputent les derniers em-placements libres, la ferveur du pu-blic habituel des inaugurations qui
assiège le comité de demandes de car-tes de faveur et l'impatience des visi-
teurs qui, cent fois par jour, demandent
par téléphone quand le Salon sera ou-vert ?

Et si l'on se souvient de notre pre-mière information où nous annoncions
que le deuxième Salon du Foyer se com-plète cette année par un Salon de
l'Ameublement, un Salon de l'Alimenta-
Lion, qu'une section spéciale de l'Art
au foyer présenter, agencés et décorés,
des types d'appartement à loyers modé-
rés, illustrations vivantes des possibi-
lités de la loi Loucheur, et qu'enfin desvoitures en action du train de France,
exposition mobile de grande propa-gande, montreront à la foule des visi-teurs la façon « industrielle » dont sesorganisateurs entendent agrandir le
marché français en allant réveiller der-rière leurs vieux remparts la somno-lence provinciale de nos bonnes villes,
on comprend que le 2. Salon du Foyersoit attendu comme un événement sèn-
sationnel.
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Cadeau
Pendantquelques joursencore

La Literie Tout-Repos la prw
mière vendant sa literie avec des étlk
quettes plombées garantissant la pureté
absolue et le nettoyage parfait, par le»
procédés les plus modernes, de ses laines,
crins et plumes, offre a tout acheteur
d'un matelas une garniture de deux croit*
lers et d'un traversin.

Voici quelques-uns de ses prix:
Xatalai deux personnel, 125 centimètres

de large, à bourrelets
Qualité c Le Populaire 195 50

c Standard », pure laine
et crin Tampico gar. 431

c Luxe », laine blanche
et crin animal garanti. 887

Oreillers, plumes garanties lavées
et aseptisées

Qualité c Le Populairex. 28 »<
e Standard plumes d'oie

mélangées
« Luxe plumes d'oie

claires »«i

Travertin, 125 centimètres, pour lit
2 personnes. SI 40
Edredon gonflant, pour lit 2 personnes

110X120, demi-duvet.
Exigez le cachet garantissant l'hygiène

de votre literie. Ce cachet est appliqué
sur chaque article. Au cas où votre fonr-
nisseur habituel n'en serait pas pourvu.
voici la liste des principales maisons de
vente de la Literie Tout-Repos

10 Dépositaire» Magasins Généraux
d'Ameublement,63. bd Magenta, à Paris

Bleustein, 154, boul. Magenta, à Parts
104, avenue Ledru-Rollin, a Paris
161, boulevard Voltaire, a Paris
2, place de la République, à Issy-les-

Moulineaux
115, rue Jean-Jaurès. a Puteaux
115, avenue du Maine, Paris
75, boulevard Voltaire, i Asnières
176, rue Jean-Jaurès, a Puteaux. «

Magasins de vente
rue Lafayette, à Paris

65, avenue de Cllchy, Paris
8, rue des Vignoles. à Paris.
Gratuitement, sur simple demande

adressée à la Literie c Tout-Repos
7, rue Darboy, Paris, vous recevrez un
ouvrage intéressant pour bien dormir
l'Art du Sommeil, ainsi que catalogue,
tarif et tous renseignements utiles.

L'ILLUSTRATION
,'est assuré pour le 4. trimestre

une incomparable collaboration.
Elle publiera notamment

Une étude sur Claude MONET de
M. Georges CLEMENCEAU

Quelques chapitres des
SOUVENIRS DE GUERRE de
M. Raymond POINCARÉ

Des pages précieuses et inédites
d'Anatole FRANCE

où le maître évoque la physionomie
de RABELAIS

Les pages les plus évocatrices du
prochain livre de

M. Edouard HERRIOT
sur BEETHOVEN

La relation détaillée
de la Bataille de Verdun par le

Maréchal PETAIN

Ainsi qu'un récit inédit de cette même
bataille vue de l'autrecôté des tranchées

par le

Kronprinz FRÉDÉRIC-GUILLAUME

Abonnez-vousà partir du leroctobre chez
votre libraire ou à L'ILLUSTRATION,

Et pour 175 fr. par an (90 fr. pour
6 mois), vous recevrez le numéro dei l'Auto qui vient de paraitre, le numéro

1 de Noël en Décembreet chaque semaine
j un numéro de 24 à 32 pages de texte

et de gravures avec son supplément
(roman ou pièce de théâtre).

Dans le numéro du 20 octobre paraîtra
en supplément:

NAPOLÉON IV
vu MAURICE ROSTAND

la pièce si commentée du théâtre de la
Porte Saint-Martin.

VALLEE DE CHEVREUSE

A la gare même de Salnt-Wmy-
!ès-Chevreus8 (liçne de Paris à

Sceaux, gare de Denfert ou Luxem-
tiourg). magnifiques terrains à vem-

dre 6ur avenues plantées d'arbres
payables 150 francs comptant, le
solde par versements mensuels de

150 fr. Région de chasse et de pèche.
Renseignements au bureau de

vente, sur place ou !a Société
tïén^râle Foncière, 7, rue La Boétie.

Téléphone: Anjou 04-70.



On arrête à Aifortvie
les deux chefs d'une bande

de carambouilleurs

« La Friseet « la (irenouille»
appartenaient à une vaste orga-

nisation dont les complices
sont recherchés

!: • Valenîin,fi.c.1 d.' quarante-six
il, s, .lit l.i frise », pratiquait la
>irufnhouil|e. Il avait loué, 'pour @il cum-
i'.igc île i82#. sous 1« nom (Je Morlmal-
•~nii, an mois d'août dernier, 3, riiu do
Madagascar, il Paris, une boutique mo-
ilnstit ofi un Infornin commercr; d'l'pi-
cfrio .-o mêlait il l'exploitation d'un
\a2ih) comptoir de Marchand ilb vins.

!.<'•< eH.-nts dr Valentin, cependant,
!i'i-t,i.it ni des liMvjllieut's désireux de
m1 i-jfraicliir, ni clos ménagères du quar-
tier allant faire leurs provisions. On ne
voyait tcuère, ditns sa boutique,, que-dee
visiteurs inquiétants qui ressentaient
chargée de valises et de l>allole, qu'ils
emportaient ensuit*» ctii' d«s autoa. l'af-
file, le soir, ir< t'riiQs d'une joyeuse
l'oinhinCP p "v< iiki i' ;) de la boufifl'io

bouteilles de liqueurs et d'autres mar-
chandises encore, Jusqu'il. des appareil
de T. S. F. affluaient, toujours payables
A trois mois. et jamais payées.

Cependant la police avait eu •"•' •'*
rc qu'était, en réatitr. le corn;
V:iientin. De? inspecteurs si> pr.1-
hier La iiuutUnic
'.t.nit vide. Les marchandises, le proprlé-
faire et ses commensaux avaient disparu.
Cependant les enquêteurs apprirent que

la Frisegitait dans un hôtel meublé.
'i*>, rue Louis-Blanc, à Alfortville. Le
brigadier Tarlct et l'Inspecteur Quille1,
«'y

vingt-liuit. ane, dit la « Granouille »,'
1. quai d'Aifort, à Maisons-Alfort. Celui-
ci cmimbouillait dans le meuble. Il fai-

Martinet (il gauche) et Valentin

sait expédier rue de Madagascar de nom-
breuses salles à manger et chambres Il
coucher, destinées, disait-il, à un jeune
ménage. Les meublée, bien entendu,
après un court stage chez Valentin,
repartaient pour des destinations inoon-
nues.

Ces deux individus font partie d'une
bande organisée, qui a dea ramifications
dans le Sud-Est.

Le montant des marchandises sous-
traites par ce moyen par la Frise et
par a la Grenouille est difficilement
évaluable, la plupart des factures ayant
été brûlée3 par tes malfaiteurs quelques
instants avant leur arrestation. Valentin
et Martinet ont été envoyé au dépôt.
D'autres arrestation!! sont imminentes.

Les fêtes d'inauguration
de la Maison des invadides belges

lieu à Paris à l'occasion de l'inaugura-
tlon de la Maison des invalides belges 1

et de la visite du duc de Brabant vient ji
d'être définitivement arrêté.

Le samedi 20 octobre, dans une salle
de théâtre, grande fête artistique et le
soir représentation à l'Opéra suivie d'une
retraite aux flambeaux.

Le dimanche matin, les délégués de
15.000 anciens combattants beiges se-
ront reçus à l'Hôtel de Ville. A il heures
sera célébrée i Notre-Dame une céré-
monio ?i la mémoire des morts, en pré-
s^nce du duc de Brabant. A 14 -heures,
les anciens combattants défileront aux
Champs-Elysées en se rendant à l'Arc
de Triomphe. Le duo de Brabant passera
en revue les combattants puis il ira,
uccompagné du général Gouraud, rani-
mer la flamme du Souvenir. Le prince,avoir assisté Il un thé il l'ambas-
sade dp Belgique, repartira le soir pour

Le dimanche soir, à Paris, un banquet
de mille couverts, offert par le gouver-
nement français. aura lieu sous la pré-
sidence de -Ni, Louis Marin, ministre des
Pensions, et sera suivi d'une fête de nuit.

Lundi matin, les délégués belges se-
ront reçus fi l'hôtel des Invalides par le
gênera) L'après-midi, ils feront
une excursion; à Versailles où ils seront
reçus par la municipalité et le préfet
de Seine-ct-Oise.

LES CHASSEURSMALADROITS!

Au cours d'une partie de rftasse, à
Feuoherolles (Seine-et-Oise), M. Louis
Drouart, journaller en cette localité a,
par sa maladresse, blessé un de ses
compagnons M. Pierre Vigouroux, hô-
lelier à Suresnee, 29, rue Benoit-CVIalon.
Celui-ci. sérieusement etteint ta mâ-
choire et au bras droit, a été reconduit
à son domicile.

M. Marcel Hardivillé, trente-eix ans,
demeurant hameau do Baulinoourt, chas-
sait -{fcns le bois d'Agnetz (Oise) lors-
qu'il reçut Ta décharge d'un coup -de
feu tiré par M. Auguste Lefort.

Il a été grièvement blessé au visage

Touristes français qui allez en Belgique

l/adminisiratlon lielg-o frappe impitoyable-
ment d'une amende ne 75 francs toute per-
sonne entrant -en Belgique non munie d'uno
carte d'identité avec photographie. Même le
carnet de mariage est considéré comme
insuffisant.

il.- Feuilleton du Petit Parisien, 12-10 SSLaHutte 5
GRAND f^is ir-IiDIT

PREMIEREPARTIE

VI (suite)
Et avec ça, c'est dur et tnjus.te

avec le pauvre monde Ça ne peut sen-
tir personne dans les bols. ses bois
comme y dit et Il en a plein la bouch'e.
Ça défend même ce qui est permis, Tu
ne te rappelles pas ce qu'il a fait au
petit fermier dos Brosses ? Quand il a
voulu lui faire dresser procès-verbal par
Ie sarde champêtre parce qu'il avait
autorisé un voisin à pacager ses champs
d'avoine, après la récolte Vrai, faut
qu'il en ait nu culot! Le pauvre vieux
n'a rien osé dire. Henrtot leur fait
peur h tons. Une bête qui s'échappe et
v'la un procès.

lie patron ne sait sûrement pas
tout eu!

Le patron s'en fiche, 11 n'est jamais
là C'est lui, le patron Faut-il, tout
de même

t.e vieux buttler se tut brusquement,
regarda Rose d'un air craintif comme
s'il regrettait tout à coup d'avoir trop
r>arlé, puis murmura.

Surtout. motus, ma fille. Hurtot vn
sûrement rappliquer.Mais, dit la servante, où voulez--

CoyyNgtn by Jean Faber Trsrtuc-
tion tt reproduction interdites en toits nsys.

Les épreuves sportives
du Petit Parisien
Plus de 300 concurrents

dans le Marathon de la marche
Lj Fédération Frone.iUsede Marche, qui

organise pour dimanche prochain, avec
le concours du Petit Parieien, le classi-
que Marathon de la marche, rcmporte
un nouveau succès, qui, après celui du
Grand Prix de Paris, confirme plus que
.lamaifi, qu'ane fédération spéciale a:i
>ipurt do la marche est seule capabii'
d'enregistrer pareil résultat, celui qui
consiste à mettre en ligne 300 marcheurs
sur la difficile distance do i'2 kilomètres
où ht vitesse le disputé à l'endurance.

La P. F. M. comptatt, en effet, hier il
la clOturo des eneOfremenK exactement
312 concurrents, désireux non seulement
de couvrir la distance Impoeéo en moins
de six heures, mais de jouer leurs
chances contre le tenant Dacquay, ou de
ée qualifier pu premitre maia pour le
Grand Prix de l'Armistice.

Le record des inscriptions pour le
Marathon est amplement battu.

Les concurrents sont convoqués di-
manche matin, il partir de 10 heures.
maison Guérin. 20, boulevard iMioïse, Il

Le meilleur moyen de oommuriica-
llon, A part le train pris i Saint-Laxarc
est le tram 40 à la place Ollohy.

Le paroours a été fléché hier et la
route ost excellente partir de la sortie
de Bezone, Le virago aux 21 km., s'effec-
tuera il Salnt-Ouen-l'AumOne, avant la
iK-srt'ritP. devant rétablissement du Hc-'iril. Trois heures seront accordées aux
eoncuri'ûnta pour .atteindre ce point. Le
contrôle d'arrivée sera fermé à 18 h.

L'AFFAIRE DE GLOZEL

UNE LETTRE DU D' MORLEP A M. BAYLE

« Nu us discuterons vos déductions
quand vous les aurez nettement et clai-
roment exposées dans votre rapport.

Mais. des aujourd'hui, queltes garan-
lies offrent vog yeux mêmes vos pro-
pres recherches, puisque vous ne savez
pas sur qnels objets vous les aurez exé-
cutécs ? Vous n'ignorez pas, en effet,
qu'ils ont été prélevés par le plaignant
'ni-même, s'enfermant. pour oela, seul
dans le musée. Comme l'écrivit alors le
Progrès civique M. Fradin avait-il
:Hé autorisé à lo fouiller avant ce M. Re-
gnnult?

Qu'on le veuille ou non, Glozel est un
problème scientifique et on ne peut le
résoudre que par l'étude de toutes ses
"lonnées. La vraie science, d'ailleurs, ne
tient-elle pas Il embrasser sans limite
oute la question posée k rechercher
les preuves d'authenticité de la même
façon qu'elle s'efforce do déceler la
fraude? Et tes preuves qu'on avait crues
contraires racine pliéo en épingle à
cheveu, laine coloriée l'aniline s'ex-
pliqueront peut-être le plus simplement
du mondel En effet, ceux qui ont assisté
aux fouilles de Glozel savent que lors-
qu'on le retirant on brise un objet en
argile culte redevenue malléable au
cours des mlllénalres, on en ressoude
exactement ?es morceaux en les réappli-
quant l'un contre l'autre; mais entre les
bords peut se plier une racine qui l'avait
tout d'abord pénétré ou tomber un fila-
ment do laine coloriée. D'ailleurs, comme
l'argüe est culte, la racine que vous con-
sidériez comme vivante aurait été égale-
ment cuite avec l'objet, si elle y avait été
introduite au cour? de sa fabrication.

Aussi bien, est-il fort regrettable que
vous n'ayez pas cru bon de répondre à
ma demande instante de vous voir effec-
tuer vous-même tes prélèvements dans
nos collections et dans les champs de
fouilles (deuxième lettre ouverte au
garde des Sceaux). »

Et le docteur Morlet termine en disant
que. quoi qu'on fasse, la vérité pré-
vaudra.

UNE PROMENADE EN FORÊT

QUI FINIT PAR UNE AGRESSION

Une riche Américaine de passage à
Paris, Mme Lehmann, ayant rencontré,
la nuit dernière, place Pigalle, un jeune
homme qui se disait être l'ami de son
mari, eut l'Imprudence d'accepter en sa
compegnie une promenade au Bois.

Mais comme l'auto atteignait la forât
de Saint-Germain, Mme Lehmann fut sou-
dain saisie à la gorge par son compa-
gnon ainsi que par le chauffeur de la
voiture et dut leur abandonner sa chaîne
en or, d'une valeur Importante, et son
sac à main contenant 2.200 francs. Elle
réussit cependant à soustraire aux mal-
faiteurs un riche collier de perles, mais
en le jetant par la portière.

Apres avoir erré longtemps dans la
forêt, Mme Lehmann parvint à rega-
gner Saint-Germain, où elle conta sa
mésaventure au commissariat. L'ambas-
sade des Etats-Unis, prévenue, a avisé
la sûreté générale.

vous qu'il soit allé ? Qa n'est pas un
homme à quitter sa femme comme ça en
lui laissant tout.

Il est bien trop Intéressé, le vieux

Baissant la voix. Rose souffla
J'ai plutôt idée qu'il lui est arrivé

malheur
Impossible t Il est sorti dans la

journée
Oaî, unis !I a été en tournée dans

ie Dois Bourbot où on tend pas mal de
collets. Qui sait qui Il a pu rencontrer
Hein ? Un mauvais coup est bien vite
donné et il a tant d'ennemis

Bien sOr mais puisqu'on cause
en amis, un conseil, ma belle ça n'est
pas à noüs de parler de Ca. Nous som-
mes trop petits. Que ceux que ça inté-
resse se débrouillent.

Il se tut à nouveau. Un long moment,
le tic-tac de l'horloge ponctua seul le
silence puis son timbre grave sonna
huit coups.

J'ai bien envie de m'en aller, dit
le huttier. Je n'al plus rien à faire 'à.
en somme

Vous auriez tort, père Baptiste.
Les invités vont sûrement descendre et
demander après vous.

Alors, Il vaut mieux que je reste.
Après tout, ça ne me gêne pas, ma mati-
uée est perdue.

A l'étage, une porte s'ouvrit et un oas
lonrd lit craquer l'escalier. Le huttier
levu aa tête. si enfoncée dans la che-
minée qu'elle semblait y ptonger et gui-
gna la porte.

Elle s'ouvrit. Souriant et avantageux.
Sylvain Troc apparut.

LES FAUX MARCHANDSDE"NEIGE"

ET LE NAIF INGÉNIEUR

Les premier» livrent au second de la saccharine
et du bicarbonate pour 50.000 francs

.NI. A. T. jeune Ingénieur d'une usine
du Nord, avait des économie;, Il voulut
les faire fructifier en commanditant unei maison de commerce. Dans cette inten-

Cbriitlau (Il gauche) et Closset

tion, il fit Insérer une annonce dans des
journaux régionaux. Il reçut, peu après,
la visite d'un Individu qui se présenta
sous !o nom dn Closeet Auguste, chargé
par un tiers, afflmït-t-it, de lui faire dra
propositions avantageuses. Au cours de
la conversation, Closset indiqua qu'un de
ses amis, ayant besoin tout de suite de
50.000 francs, céderait à l'ingénieur, à
un prix exceptionnel, une marchan-dise qu'il pourrait revendre avec un
héiH'flcr! important. 11 s'agissait de co-
caine. Et Closset présenta les détenteurs
de la marchandise en question
MM. Thomas Christian et Pech. comme
lui de nationalité belge, et l'affaire fut
conclue.

L'ingénieur remit les cinquante billets
M. Peoh; celui-ol livra la précieuse

marchandise, soigneusement emballée,
mais sans la désigner autrement.

Le livreur parti, M. A. T. ouvrit la
caisse et constata qu'elle renfermait cin-
quante boites (autant que de billets de
mille) contenant chacune un kilogramme
de saccharine. L'ingénieur, ayantretrouvé
ceux qui l'avalent ainsi escroqué, voulut
se' faire rendre son argent.

Les escrocs réussiront 11 le convaincre
qu'il y avait erreur sur la marchandise,
qu'ils le regrettaient mais que, moyen-
nant un nouveau versement de quarante
millo francs ils livreraient, cette fois,
de la véritable cocaïne.

M. A. T. feignit d'accepter co nouveau
marche. Mais il prévint M. Le Luc, com-
missaire divisionnaire à la sûreté géné-
rale. La livraison devant être faite le
10 octobre, à la consigne de la gare
Suinl-Lazare, le commieçairo fit exercer
une surveillance par les inspecteurs Rey-
inanu, Hurtaud et Misery. A l'heure fixée,
ils appréhendèrentThomas-Joseph Chris-
tiani, nti le 31 août 1897 à Lambermont
(Belgique), qui était porteur d'une valise
contenant quatre paquets de un kilos-
gramme, scellés de six cachets de cire
noire et rouge qui, au lieu de cocaine, ne
renfermaient que du bicarbonate de
soude. L'un de ses complices, Closset, né
le 3 avril 1895; Dothain (Limbourg
belge), inspecteur d'épargne, demeurant
il Lys-lès-Lannoy (Nord), fut arrêté
quelques instants après. Quant à Pech, il
court encore comme les cinquante mille
francs du naïf ingénieur.

DIMINUERA.T-ON L'ALLOCATION
DES PUPILLES DE LA SEINE ?

Il y a. dans le département de la Seine,
fifi.695 pupilles de la nation, pour l'entretien
desquels l'Etat Verso une subventlon an-
nuelle de millions. Or ce nombre aug-
mente sans Cesse et, actuellement, la caisse
départementale des pupilles est en déficit de

francs. L'Etat déclare qu'il ne peut
verser cette somme. On va donc être obligé
rie réduire de 10 francs l'allocution attribuée
à chaque famille.

M. Ambrolse Rendu, conseiller municipat,
va saisir l'Assemblée de cette situation.

Les maisons expropriées de Ia zone
ont trouvé des occupants

Les zoniers établis sur le territoire de
Boulogne ont étN expropriés. Certains se
sont maintenus dans les lieux 'en attendant
le règlement de la trop fameuse « indem-
nité hypothétique ». D'autres, par contre,
ont touché leur Indemnité définitive et sont
effectivement partis. Mais leurs maisons,
dont la Ville de Paris aurait dû Immédia-
tement prendre possession, ont été réoccu-
pées, après être restées quelque temps à
l'abandon, par des locataires sans aucun
droit. Sans aucune exagération et sans litté-
rature, on peut ainsi constater ce fait para-
doxnl: en l'année 1928 et aux portes de
Paris, on est revenu au refrime primitif
du premier occupants.

Le fait vient d'être signalé par M, Fernand
Laurent, conseiller municipal, qui s'inquiète
de cette invasion et qui demande à la Ville
de reprendre, au plus tôt, possession des
terrains dont elle poursuit l'aménagement.

Eh bien, vieux père, dit-il. poat-
quoi ne pas nous avoir réveillés, ce
ciatin ?

J'avais pas d'ordre.
C'est vrai. Borny s'est couché sans

régler le programme, mais Hurtot
Je n'ai pas pu voir M. Hurtot

hier soir et Mme Hurtot m'a dit comme
ça d'attendrece matin les chassuurs 11. la
cuisine, comme d'habitude. J'attends.

Hurtot n'est pas venu ici ?
Pas vu.C'est curteue. Enfin, ci ne me

regarde pas. Qu'est-ce qu'on fait alors 7
Je suis toujours à la disposition de

ces messieurs.
Il n'y a plus rien à faire aux

canards. Si vous connaissiez un coin à
bécasses.

Je connais ça, dit le vieux en ell-
gnant de l'œil.

Alors, j'appelle les autres.
N'attendons pas Borny, dit Troc

tout-a-conp, Il ne vient' pas.
Mois, où donc est Hurtot ? de-

manda Rabeau.Il a dtf faire la grnsse matinée.
On ne Fa pas vu, répondit Troc.

Peut-être avait-il autre chose à
faire, dit Rodel.

Ça n'est toujours pas Bomy qui
l'a commandé, reprit Troc. Avec sa sa-
tanée migraine, Il est complètement
abruti et ne s'occupe de rien.

Nous n'avons'besoin ni de l'un ni
de l'uutre, dit Itnbenu, puisque nous
allons aux bécasses. Le liuttier prendra
le-- furets pour que nous ne fassions
pas chou blanc. Il fait sec, il y aura
dn lapin au trou.

LES COURSES

HIER A C0MP1ÊGNE. Les rûuluts
PRIX DU MATZ

1. Mltsoiiko (G. Barlhoiomcw)
Il la prlnc»" de la T.-d'Auverf.P 10

2. Lu UaïUe (E. Uottequln) P 8
3. Adorée (M. Dalré)

4. Cuechla (T. TuTner). Non placés
Duo (A. Palmer) La Havane (W. Slbbritt);
Esperaza (E. Tournle) pae (R. Trémeau)
Guig-nolette (R. Hoare). 14 long., iong.,encolure. Neuf partants.

PRIX DE LASSIGNY
zaclijr (Semblât), 0 13

AU. André Scnwob P 5 50a. ilébfoa (A. Esliiijf) p s 50
3. La Portai (W. Slbbrl») P «

4. Padova (J. Jenalii^i). Non placés
Psimoutli (M. dtac Gec) Derviche (F.
Hervé) Blenhetm (E. Bottequin) Ecajeul
(W. Listcr) Manouche (E. tournle).

long. ^i, 2 long., courte lote. veut par-
tants.

PRIX DE LA CKOIX-SAUrT-OTJEN
I. Stonc Broke (Mac Uoo) G. 30

à M. J.-E. Wltfencr P. 13 50
2. Rablrollo (L. klnjr) tl 6u
S. Noce d'Or (W. Slbbrltt) p îs 60
il. Mayno (T. Turnen P6

Non placés Oust (E. Gplflln) Slro
d'Kcoueu <Milllai) Selentum (C. Bouillon):
Prodigieuse il (E. Boitequln) Outlaw (H.
Pamall) Modification (G. Bartholomew)
La Fère (H. Bretiies) Héllciana (J. jeu-
nlnffS). Courte tête, dead béat, dead heat.

Doute partants.
PRIX DE L'OISE

Hartolo (Semblât) 36 BO
à M. E. Martlneï de Hoz P 17

2. Castillane (W. Slbbrltt) P13 60
3. Sapor (J. Rosso); Z Derby (F. Beilhouse).3'on i)!icés Floréal Il (F Hervé)

l'iainme «rautre CG, Vatnrd). 1 long. ¥•
i long., 1 long. ii,. Si.t partants.
PRIX DE LA SOCIETE DE SPORT DE FRANCE
1. Irlsli Laddle (T. Butin)

à M. James Scûwob 9 50
2. Smith (E. Hoare) P 8

3. Murillo (T. Farmer). Non placé
Dynamo (A. Mélais), dérobé. Courte enco-
lure. t lung, Quatre psrtants.

PRIX JEANNE D'ARC
1. PlayreJlow (A. Esling) 31

à lord Derby P il »
2. Chanterelle (A. Dupult) P 17
3. Grisandole (0. Vatard)P 15 50

4. PlUbourp (E. Goldln). Non placés
Oaderousso (W. Lister) Groom (il. Trot-
tcr) Agami (F. Pola) Célibat (C.-H. Sem-
blat) Zamort (R. Hoare) Bon Marché (J.
FrigronI) Mlmiso (F. Rocbettl) La For.
tune Il (A. Palmer). -1. 1 long: long-
tête. Douze partants.

AUJOURD'HUI A MAISONS-LAFFITTE

MONTES CT PAUTAUTS PROSABLES
prix de Carrières, a vendre aux enchères,

6.000 fr., t.800 in. Riche en planc 50 (F.
Hervé); Emté (X.); lernls (G. Kréel);
Hase (J. Frlgoul); Moussa 54Mi (G. War-
ren) Mig-niardise Il 54 (F. Rovella); Cara-
velle il 54 (E. Hoare); La Lizaine 54 (,Ni. Bo-
naventure); Clarté 54 (E. Goldin); Le Sap

(A. Dibos); Grande Pénitence Glft (A.
Sharpe); Antithèse 51H (R. Blaise): Balkama

(M. Datré); Marquita (H. Bazot3);
Achille M (A. Palmer); Huis Clos ;si (A. Du-
piill); Kirsch 50 (C. Dlrz); Paysan Le-
vfique); Golangro 50 (W. Slbbrltt); Airain 50
(C.-H. semblât); i'oliboy M (J. Chevalier);
Macléod (J. Thlorry) Targulst 50 (R. Vin-
cent) Comentine 48% (J. Rosso); La Serre

(T. Turner); Tire d'Aile 4SM1 (P Cazot);
Tbamil'la 48% (A. Elsensohn).

Grand Steeple-chue Cross-country natio-
nal, 25.000 fr., 5.000 m. Vas y Voir II 76
(A. Juste); Vif Argent Il 76 (E. Barbaray);
The Vagrant 74 de la Tour); Belle Blonde

(M. G. du BrPll); ArtMeur72 (M. d'Idevlïïe)
Augustin 75 (W. Flint); Idzumo 75 (M. de
Seynes-Larlenque) Aiglon Il 72 (M. de
Salnt-Mlrel) Bergamote 73 (X.); Mulette Il
75 (M. L. Durand): Cadet 71 (M. T. Sauré).

Prix de la Lonbère, 12.500 fr., 2.400 m.
Abrek 57 (F. Sampson); Selkfrk 57 (C.-H.
SemMat) Le Parquet 57 (C. Bouillon); Phi-
lémon 57 (J. Clay); Rambour (G. Kréel);
Prenez Moi la (W. Lister); Aurellau 54 (A.
Esllngr); Allumeur 59% (F. Hervé); Clnny
(H. Biaise); Amon Ra 52 (X.); ToJga 52
(R. Sauvai); Fragile (W. Sibbritt).

Prix de Chartres, a vendre aux enchères,
10.000 fr., 3.100 m. Souk Ahras Gt (M. Ma-
ginot) Valeureuse (X.): Pulchérle 58%
1A Esltng); sweetness IT (R. Gaïaur-
chl); Famélique 58 (F. Hervé); Eroflte 58
(J. Mlg*on); Le Loupiot 5C% (R. Ferré); Kil-
fare 56% (A. Pilmerrr Jft«* 56% (X.); An-
dorra (H. Signoret) Sans Ami 54% (W.
Sibbrltt); Donato (F. Rochetti); Ma Ché-
rie (G. Levêque); Moche 54 (E. Goldin);
Roc d'Armer 54 (J. Clay); Mimy Frey
(D. Guiho); Oronte 52% (G. Duforez) Zéphi-
rln 52 (C.-H. Semblât) Risotto 50 (J. Jen-
nlngs); Hayon de Bonheur 46 (X.); La Can-
tinière 44% (J. Frlgonl).

Douteux: Karoun 54 (X.);; Petite MOmO
52% (X.); Prenez Moi 50% (X.).

Prix Ant1varl, fr., t.900 m. La
Brlge 62% (F. Hervé); Martyr 60 (G. Bar-
tholomew); Cyrano 60 (G. WinkfieW); Pe-
tit Poucet Il 60 (W. Sibbrltt) Numéro
58% (M. Mac Ges); Seule (A. Esling):
Some Other Day 58% (T Farmer); Coura-
geuse (J. Winnneid); Le Chutelet ssy.
(X.); Telles (F. Rochetti); Areslsa 50
(P. Castaing); Flers de l'Orne 50 (C.-H.
Semblât); Heusky 50 (X.); Hau» Savate
48% (E. Goldin).

Prix de l'Ermitage, handicap fr.,
2.100 m. Entrechat 62 (W. Lister), Châ-
teaurort 61 (W. Stbbritt); Limewood
(C.-H. Semblât); Epaminond-as 55 (A. Es-
llng1): Fontenat 53 (yasall): Thunderer 53
<m. Toussaint); Magnum ni r.2 O. Jcn-
nings): Tempost 52 fX.): Bas Blanc ai (A.
Duputt): Héliotaure 50 (E. Hoare); Lactose
49 (E. Goldin); Mont Ros« 49 (C. Maupas):
Don Coursan 49 (K. Naudin); Grandee 48
(F. Rochetti); Donato 47 (.NI. Béguiristainh
Sunny II 45 (NI. Bêtruirlstain); Frieco 47
(A. Chauffeur); Couscous 47 (R. Hubert):
Red Isard 46 (J. FrtRouI); NoHette II 46
(J. Rosso); Valeureuse 45 (X.).

Prix Joyeux DMlle, mixte, t0.000 fr., 2.000
m. Erlca 54% (L. Robson); Ortie Pourpre

(F. Rochetti); Premery (Lartlgue);
Little Pal 54 (G. B*rtholomew) Aymado

(R. Breton); Ary (J. Clay); Na-
dLnette (H. Signoret); Ceylon (Jhieff
M (J. Rosso); Oïprè? 49% (R. Vincent);
Reste avec Moi 47 (M. Dallery) Le Bour-
don 47 (R. CarriHat): Sereth 45% (R. Car-
rlllat); Fantan UI 47 (A. Dnpult); Hippo-
campe 47 (J. Cornut); Cerventès 47 (G. Ni-
not); Prenez Mol 45% (F. Sampson); Po-
meTsme 45% (E. Boissay) Our Darlttig

Lotte); Mary 45% (J. Frlfroul); Madelon If
(A. Palmer): Petite Peste 45% (X.)

Miss Tynruett (E. Tourniez Skods
43% (G. Carra!

NOS PRONOSTICS
Prix de Carrières Golando, La Liralne.
Grand Steeple-cnase Cross-country national

écurie de Vienne, Vif Argent IL
Prix de la Lonbère Aurelian, Abrek.
Prix de Chartres Pulchérie, Sans Ami.
Prix Antlvari Flers de l'Orne, Haute Savoie.
Prix de l'Ermitage Fontenai, Bas Bqanc.
Prix Joyeux Drille Erica, Fanfan in.

LES COURSES DE CANNES

Cannes, Il octobre (dép. Petit Parisien.)
La Société des Courses de Cannes, pré-

sldée par M. François Arago, vient d'arrê-
ter le programme du meeting de 1929 qui
comprendra vingt-deux journées de cour-
ses réparties sur une période de quarante
jours, du 27 Janvier au 16 mars.

L'horloge marquait neuf heures
quand Mme Hurtotr ralde et distante
comme d'ordinaire, mais le visage plus
paie que de coutume, pénétra dans la
cuisine. Son regard froid flt le tour de
la salle puis s'arrêta sur la servante.
Brève. elle demanda

M. Borny
Il n'est pas encore descendu, Ma-

dame.
Prévenez-moidès qu'il sera en bas.

Elle gagnait là porte, quand Bose
demanda son tour

Monsieur est-il rentré, Madame
Sans se retourner, sans ajouter au-

cune explication, de sa voix cassante,
Mme Hurtot flt

Non!
Une heure plus tard, le timbre de la

salle à manger résonna. Abandonnant
une casserolle de cuivre qu'elle four-
bissait d'une main molle, Rose accou-
rut.

Borny, les épaules tassées, le teint
bla-ard, les yeux démesurément cer-
nés, était assis devant la table. La ser-
vante allait s'inquiéter de sa santé,
quand, sec et distant, il lui jeta

Petit déjenner
Elle sortait sans répondre, quand elle

pensa à la commission de Mme Hurtot.
Du seuil elle cria

Madame Hurtot désire parler à
Monsieur.

La figure de Borny se crispa, ü fit un
neste excédé, prit son front dans sa
main et gémit

Je suis souffrant Ne peut-on me
laisser en paix ?. Enfin aervez-mol

BULLETIN .COMMERCIAL

MARCHE* AUX BESTIAUX DE LA VOLETTE

COURS OFFICIELS DE LA COMMISSION DES COURS

Hausse de tu à 20 francs sur les gros bcs-
tiaux de 10 il 20 sur les moutons.

Baisse de 50 Il 80 francs sur les veaux de
francs sur Ies porcs.

fillette
Vaches 10. (te 35 102 nu 966 «4
Veaux. 1.124 xe I.OS9 ne ÏQb 108routons- 7.DM 28? 1 .B40Porcs 1.v 1.88d 1.586 210

Coon officiels 3. qualitésofficieux extra

I VIANDE NETTE

il(Ours tS.atl 9.40

Taureaux. 5.7C

MOUtODJ 16.20 10.60 18.00 S.00Porcs 11.56 7.86 10.86 8.30
On cote approximativementles 60 kilos
Bouts. Choix, a première qua-

lité, 385 à 430 entre-deux, a 390 four-
nitures, 240

GénUses. filioix, il ordinaires,
290 a 3S0.

Vaches, Bonnes, 310 il 4t0 ordinaires,
260 A 300 médiocres, 210 viande A
saucisson, a 250.

Taureaux. Extra, 300 A 340 ordinaires,
2m il 300.

Veaux. Brie, Beauce, Gàtinais, A
000 manceaux, 500 Il service, 475 a 575.

Agneaux. Extra, 700 Il B00 ordinaires,
540 680.

Moutons. Choix, 730 à ordinaires,
550 Il 700.

Brebis. Bonnes, soo a 550 vieilles,
36U A 400.

Porcs (le kilo vit). Extra, 8 30 Il 8
maigres, 8 il' 8 30 gras, 8 a 8 30 Midi,
7 80 8 i0 Ouest, 8 A 8 30 ronds de
parquets, 7 70 & 8 coches, 6 il 6.

FECULES. Paris, Il octobre. Cote
de la chambre syndicale do la feculerle
do Paris pour la recule premiers grains,
215 disponible les loo kilos, par 100 sacs
minimum, en gare des féculeries des rayons
de Parls, de l'Oise et du Centre.

SUIFS. Paris, 11 octobre. Cote offi-
cielle du suif indigène frais fondu, 455
les 100 kilos franco Paris contre 455 la
semaine dernière.

FAHlNES PANIFIABLES. Les farines
panlHabies de la Meunerte de Paris et de
la Seine valent 206 rrancs les 100 kilos,
confinions d'usage.

COTONS. Le Havre, 11 octobre. CIÔ-
turc octobre, novembre, 616 dé-
cembre. 616; janvier, 616; février,
mars, 618 avril, 616 mal, juin, 615
juillet, 614 août, 612 septembre, 612.

CAtfES. Le Havre, Il octobre. Clô-
litre octobre, 25 novembre, 560 dé-
cembre, 555 janvier, 55d février,
mars, avril, 532 75; mal, 530 25
juin, juillet, 521 août, 531 25
septembre, 531 25.

AUX HALLES HIER

Baisse de 0 30 au kilo sur le collier de
bœuf, 2 il 5 lo veau, mouton et porc sans
changement.

Baisse de 0 50 au kilo say les canards de
Terme, il il Il les poulîs mortes, 10 à
13 25 de 0 25 sur l'ole en peau, 7 il 9 50
dépouillée, 9 il 10 25 les poulets nantais et
gâtinals, 13 a 16 25 de 0 10 sur les lapins
patinais, 7 50 A 8 25 de 1 fr. par pièce sur
les pintades, 14 il 21.

Hausse sur la barbue, 7 Il 16 le kuo le
colin entier, 7 12 la daurade anglaise,
3 a 6 le hareng, 3 50 a 5 le hamard, 14 il
25 la lotte, 5 A 8 50 le gros maquereau,
6 A 7 k la ligno, 8 il le merlan brillant,
5 A 9 ordinaire, de 3 il 8 le mulet, 6 a
14 la raie, 2 50 il 4 25. Baisse sur la sole
française, 18 il 24 étrangère, 15 il 22.

Les beurres Hns valaient de 23 50 il 27 50
le kilo ordinaires, de 20 à 25 50, et les
oeufs de 560 a 1.100 le mille.

Baisse sur les choux-fleurs de Paris, 110
a 300 le cent les carottes communes, 80
Il 130 les 100 kilos les tomates, 80 Il 180
les raisins blaucs, le) a 450 tes quetsches,
280 A les marrons d'Italie, 250 Il 320
français, 25 A 35 les carottes des Vertus,
100 A 150 les 100 bottes Montesson, 100 il
175 tea poireaux, 200 il 350 les châ-
taignes, 150 A 280 tes 100 kilos; les noix
écalées, 650 à 1.000 les choux de Bruxelles,
140 il 350 les poires de choix, 500 à 2.000.

Les résultats du concours de cinématique

Le concours générai do cinématique, qui
a eu lieu, récemment, entre les élèves du
deuxième année des écoles nationales d'arts
ci métiers, a donne les résultats suivants
¡ or prix, M. Schweiscn (Chatons-sur-Marne)

prix, M.. Lêgeron (Cluny) 3o prix. M. La-
combe (Paris) l« accessit, 3f. Picaud (Cbâ-Ions-sur-Marne) accessit, M. Voilât
(Cluny) z* accessit. M. Ca6tlllon (Aix).

MOUVEMENT DES NAVIRES

Postage
Amérique du Nord pour New-York, le

via Cherbourg le 16/10 via Gênes.
FAILLITES. Mme Georges Arnold, née

Germaine Moulis, produits alimentaires,
« Maison Moults », 23, rue du Poteau.
Camille Denis, hôtel-vlns-restaurant, à la
Folie-Bobigny, commune de Noisy-le-Sec,
32, rue de Parts. Veuve Manuel Lévy,
maroquinerie, 12, rue Déraogcr. Victor
Levine, vente et réparations de chaussures,
126, rue Satnt-Maur. Alliance charbonnière,
cap. 150.000 francs, 16, rue de Chateaudun,
puis 12, rue de Chantilly. Raoul Legrand,
garage, Il Saint-Ouen, 3U, avenue des Bati-
gnolles. Emile Grandmange, entrepreneur
de serrurerie, 13, rue de la Chapelle.
Arthur Jacquemln, vins et liqueurs, 9, cours
de Vincennes.

DIMANCHE-ILLUSTRÉ ,BE,
Amusant et instructif, 16 pages, 60 oentim**

N'EXISTE PLUS pour ceux qui assurent la réduction intégrale de leur Infirmité par les noavtiasAppareils pneumatiques sans ressort de Ai CLAVERIE.
4.000.000 (quatre millions) de hernieux ont été par eux délivrés de leurs souffrances.A. 000 (six mille) Docteur». Médaola»;. en recommaadent l'application à leura malades.

On riotérét <h votre unté,rien anut d'avoir la le Traff«de la Html» (160 p^n et150 photogriraret)
«noyé gratuitement et 234, Fanbourgàà Parle

Eerha anjourdiini mime, et tow'Ib recavrez par retour da conrrier, ainai que tous renteignenwnU otilaa.
Application toas les fours de 9 heures à 7 heures et Dimanches et Pites de 9 heures à midi

(Métro. Louis- Bimc,angla rue LaFayette),et tons les mois, dans les villes de Province (demander les dates).

et prévenez Mme Hurtot que je l'at-
tends.

Borny n'avait bu qu'un peu de lait
quand, annoncée par la servante, Cathe-
rine Hnrtot entra. D'un geste nerveux,il lnvlta Rose à desservir et de la main
désigna un siège à la jeune femme.

Monsieur Borny, dit celle-ci d'une
voix nette, je suis désolée de vous dé-
ranger car je vous sais souffrant, mais
mon inquiétude m'y contraint. Hurtot
a'est pas rentré de sa tournée. Je l'ai
vainement attendu toute la nuit. Ce ma-tin, à l'aube, je suis allée moi-même
au bois Bouchot. Je l'ai appelé et cher-
ché sans résultat. Je ne sais plus quefaire. Il faut que vous m'aidiez à le
retrouver.

Borny, qui avait passé sa main sur
son front à plusieurs reprises pendant
cette déclaration en murmurant d'un
ton las Pas rentré?. Se peut-Il.
C'est incompréhensible! resta un ins-
tant silencieux pnis, ail moment où
Itose, qui avait desservi aussi lente-
ment que Possible. sortait de la pièce, Il
reprit

Je suis il votre disposition pour
faire tout le nécessaire.

Rentré dans sa cuisine, la servante
murmura

Quelle émotion Ça lui fait autant
d'effet qu'à moi 1 Il y en aura des re-
grets s'il est noyé, celui-là

Et sur cette oraison funèbre préma-
turée, elle se mit paisiblement il ail
vaisselle.

Quelques instants plus tard, Mmes
Hurtot rentrait dans la cuisine tes yeux
secs et ordonnait

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Jeudi I Octobre
Tciidaiicfl plus soutenue, avec quelques

reprise daus de nombipmcum-
[lartlmrntf. Les transactions sunt assez
animées.

Au parque!, amélioration de3 nente3 Cran-
çaises, aarfennissementdes banques la
Hanquu du Paiis regagne ôO francs, l'Union
IMrISionno 75 francs, le Crédit Lyonnais
francs. Aux immobilière», la Générale Fon-
clire se tient Bonne teune des che-
mins de fer le Nord s'inscrit à 2.230 contre

|précMi Ida )our VALEURS J ftictit | iUj0{ir j VALEURS fpré;td'l taiot

A terme et au comptant ÇrW. *ouc. d'Alg flso A tarai* et tu comptant

Banq. Kat. Crédit. 1400 15ÎO ?f^"° 18S 50 19Ï 59
Bauaile do I'«1h 4BOO «SIS ÏÏi'i Soi Corocom 188 50 50

«I kÀ riYW-UIle 1B71 1875 Franco-WyomllW.. «VI i,

SS.atîSGS^: lïïo:: iSo:: ™f "• pg
P»rt« Fondit. 201a).. £SSKUI li2' iLS ••

wJK SUS
SodstéCirUe. 1110j. 1380 l^i K4i»;»cti™i -ut;i£$? \iïï \Sh" Kwiger mnd TO11.. 02BO O"OO M« «n Ewto JJB W 50IL: '' Û ïïiï&SSSIS'. ÎS8 3!OUi

Thcansoo-Hoiirtûu. ¥£££“ \\lnt" Ul•• îs!• vSS^iiHàiù 03 2t
bj^^i.8*». «w èKe8*%im: %l iS f^SSS^a -«g m

feSg: |S • «S? '• EstS%«icieii S8« 3B9 ganrt Mine» 4U
pSiîîf,ilo? ' 1248 Midis ancien.. B48.. Kimelafi Otl » M»Km,™' m » Nord S ancien.. 38S 3W> «»M«ky, ••••••• ,«'. ,"••
Phowhat. defJufsa lias 1W0 'JO •• 119.

îr&OMti&ut.OrQluloVO*d77• /^h.t-7r n?îoîiSi^^rtiut>* Tm.nHvftitl 28o 285»•'
K««n I Ji »& lu Au comptant

BlUM oon«ol. 4 la 50 18 79 976.. ToesS%l»09. 17 M 17 378 375.. "^g11 4445 "4450
Dette Ottom. unit 4<TO 47S "r" &'« 52B
Ottoman 5 1914 40 104 50 se 1W2 3tO.. 84M1O" 0J7O0"
Banq. Nut.Meilciue 733 708 S 1SÏH-1S3» 23S 2:1:1
B»nq. luin. Ottora. 2010 202.1 S 18!18 »d» m,imi 3J5:.
Crtd Fono.EgrPt. Z 1899. 2;0 Ï7O
Central Mining. i»0 202 3M M8AKite a*70 2440 a S«l • V™»^™ 'AiYlautaro 670. 1910 3
Sacnriexl'ïiirrpt».1148 g R?^IDutdl 7U>

Au comptant p }J|»
S •! àmortlwable "U ïJS E« AsiatM. Hanoi» 7050 7160

l & iS? M i n fi4o
»sî?2<s*l) m °: ffî îii ::|
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4 <& 11)25 11B H) S10 S03 I^Kétol M..
8 111 75

jg'189» M* •• »« •• XUira Tst-ITip. Fort. ll»O
Bon.Ti*6%lé.i923 .£'}%* ?»•• 826 KUblto. Cluano 930 920

5«B O\ }??;•. il?, ;a • New-York MM
Obllgat.6 %1927. 519 50 617 1023 libéré 466 Belg- le, l0n dnc

3M.. S66 M
Calme Auton. 1926 500.. 500..Berlin, les 100 mar. SM.. BO8 1f>

Nation.1919
£11886 ..i Hollande 10«S
3H«»6 Italie

janv.1923 630 |Sf 1913 3 H 348.. SnlaM la.5Prague
TIRAGES FINANCIERS

CREDIT FONCIER
,Foncières 3 0/0 1903. Sont remboursés
par fr., le n- par 30.0U0 fr.,
le n- 413.340 par 5.000 fr., les 8 n" suivants
160.890 185.461 280.764 305.7U 537.014
57«.:sui 585.G03

130 n°" sont remboursés par 1.000 francs.
Communales 1922. Sont rembour-

sé, par 500.000 fr., le n» 91o.4ô8 parfr., le no par 23.000 fr., les
2 n»« suivants:

100 n»" sont remboursés a francs.
LE CBBDIT roirCIHB pubUe la liste
complète de ses tirages et des lots res-
tant à rembourser dans Bon BU&XiSTIxr
OTTIÇIEIm tri-mensuel, Qui donne tous
les numéros sortis aux 108 tirages an.
nuels comportant 9.240 lots dont 6 de
Un million, 3 de 600.000, 16 de
10 de 4 de 150.000, 89 de 100.000,

Montant annuel dea lots 35 millions.
Prix de l'abonnement 4 francs par an.
AVIS IMPORTANT
AUX PORTEURS DE VALEURS A LOTS

-Nuus signalons d'urgence aux porteurs
ne valeurs à lots que beaucoup de loi$
importants, certains d'un million de francs,
n'ont pas été réclamés et, frappés par la
prescription, reviendront & l'Etat.

Un service de vériflcatlon des tirages aété créé spécialement, où tout porteur,
moyennant un abonnement annuel de 10 fr.,
peut faire vériner ses numéros de titres et
recevoir chaque quinzaine la Revue des
Tirages, paraissant sur 18 et 30 pages,publiant la liste orilclelle de tous les ttrages
en cours, celle des numéros des tois non
réclamés et une documenlation financière
unique sur toutes les valeurs de Bourse.

Grâce cet organe qut existe depuis trente
ans, des sommes considérables ont été
recouvrées par leurs propriétaires.

Envoyer 10 francs au Service des Tirages
(Bureau P. P.), 31, rue Saint-Georges, Pa-
ris (»•). (Etranger 15 francs.)

Service grat. pendant un mois (Jolnd. 0 50).

LA NAVIGATION FLUVIALE
Haute-Seine pont de Montereau, 1 ni

point de Melun, 2 m. 88 écluse de Varenne.
2 m. 16; écluse de Port-à-l'Anglals. 2 m. 37'

Basse-Seine pont de la Tournelle, 0 m. 86;
pont Royal, 2 m. 81 pont de Manies.
3 m. ii barrage de Béions, 0 m. 17
«cluse de Suresnes, 4 m. 31 écluse lie
Méricourt, 3 m. 62.

Oise narrago de Venette 2 ni 62.
Marne écluse de Chalifert, Il m. n

écluse de Cnarenton, 2 m. 30 Bray»sur-
Seine, 0 m. 84 Andrésy, 0 m. 95

Attelez la pouliche il la charrette
anglaisé. Je vais à la gendarmerie.

VII
Debout, en costume de chasse devant

Troc et Rodel, assis il sa droite, Rabeau,
qui venait de quitter la table, s'écriait

Bomy nous traite comme des
1 dieux 1

Oui, répondit Troc, mais il est
lui-même invisible comme un dieu 1 II
n'a pas paru depuis hier soir 1

Tu n'as donc jamais souffert de la
migraine ?

Jamais 1

C'est une maîtresse que je ne te
souhaite pas et que d'ailleurs tu ne
connaîtras jamais elle ne fréquente
que les gens d'esprit 1

Alors, je suis de plus en plus ravi
de n'être pas des lenrs 1

La porte du salon s'ouvrit lentement.
Borny parut. Un pauvre sourire essayait
de détendre son visage bléme et tiré. Il
marchait d'un pas qui s'efforçait d'être
désinvolte, mais ne parvenait qu'a la
raideur.

Eh bien! dit Troc. Ça ne va pas
encore ? Ce voyage ne t'a pas réussi.-
Tu es mal portant depuis ton arrivée.
Heureusementque nous repartons 1

Pas moi, hélas Il me tombe une
tuile de première grandenr Mon régis-
seur a disparu depuis hier soir.

Hurtot s'est offert une petite
futue?Ce n'est pas le moment de plaisan-
ter Hurtot n'est pas capable de man-
quer volontairement son service 1 Je
suis .très inquiet.

2.215. Transports calmes. Hausse <te' <:nt'u<'ii.
Les valeurs ri'elecirir-iléaunt discuter, La
Distribution abandonne 3û franc». Les pro-
duits chimiques font
mêm' 9 les enarbomuge* et Ici siirro?.

Le »u. rebute & f>-iiû, puis unit ;> <u;o
rontie 6.450. suez Si,2iO contre Si'.i .0. i.a
Central Mining passe de a J.J'.o. tandis
que l'Azote est ramenée de i.4',0 h
Banque Ottomane contre 2.010. l'emu-lé
des Fonds Ottomans.

Une émotion Justifiée
Mtno X. la ressentit en apprenant qu'elle

souffrait de troubles engendrés par une
niuuvalse circulation et elle résolut inconti-
uent de suivre la cure ne Toni .Jotiu>m:t>.
Ses troubles oui disparu elle a retrouvé
la santé. Femme qui peend Toni Jouvenc*
aveo Jeunesse fait alliance. Lu flacon d'ex-
trait 5 fr. 00: la cure de 3 flacons.. 16 fr. os.
Toutes pharmacies et Pharmacie Première,
26, boulevard de Sébastopol, Paris.

DESSINER, DÉCORER, PEINDRE
c'est charmer ses lolslrs c'est aussi se pré.
parer une situation Indépendante, lucrative,
riche d'avenir. Demandez à l'Ecole univer-
selle, 59, itd Exelmans, Paris sa bro-
clmre n- 5392 Pour devenir desslnateur
Elle vous sera adressée trracieusement et
franco.

AROME PATRELLE
Donne au bouillon goût eiqult. R.c.suniiuv

Leur traitement NORMAL par le
NERVOPATIL-LEYSIN

rtsuiatcur parfait dea fonctionscérébrales et nerveuses qui procureCalme. Pondèratlou, Quiétude,
Détente, Sommeil naturel etrépétant sans soporifiques nitoxiques en réhabituant le cerveauà dormir régulièrement chaque

nuit. Aucun inconvénient.
H P**aa,4O. Laboratoire* Pharmaceutique»

I.EYS1N, 1 bis,Rue Molltor, VI PAKiS
Demandes aujourd'hui même la notice

M. Hurtot a disparu ? répéte
Corde avec stupeur.

Eh bien dit Troc d'un ton détaché,
Il faut le faire rechercher 1

Le nécessaire a été fait. J'attends
la gendarmerie que Mme Hurtot a pré-
venue.

Nous ne pouvons pas laisser Borny
tout seul avec cette histoire sur les
brns. dit Corde. 11 faut absolument
que l'un de nous reste avec lui

Impossible, en ce qui me concerne,dit Troc. Je suis attendu à Paris et je
voudrais partir de bonne heure.

Pars, mon ami! Pars! dit Borny,
amer.

J'ai malheureusement un rendez-
vous d'affaire pour demain à la pre-
mière heure dit Rabeau.

Ma permission expire ce soir, fit
Itodel, et le patron ne s'arrangerait pas
de mon absence.

Je dois moi-même reprendre mon
service demain matin, dit entin Corde.
Cependant, comme aucun de vous ne
peut rester ici, je resterai.

Cela prouve que les fonctionnairet
ne sont jamais indispensables! ricana
Troc.

Ne recommencepas, Sylvain, inter-
rompit Rabeau. Corde reste avec Borny.
Tout est pour le mieux

I1s levèrent la tête. Un bruit cadencé
marfpiait le sol gelé.

Les pandores dit Sylvain Troc.
Ou tes entend trotter d'ic!. Tu vas bien

t'amuser, mon vieux 1

ÇA suivre.) Jean Fabeb.
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Ptfce 3 fr. 10.20 Pièce 1 fr. 1.80 Paad'aflénie
Pièce 2 rr. 3.60 Pièce 0.S0 0.90 ( Sap.uloïKUtittifi
Ouvert tous les jours sans arrêt, de 8 à 19 h.

Les Cycles HO EL
I3bt rue uamremoni, uoPARI8-1S<

HommeZ75f. Dira 3001.1. Courts 320L
RigoBrnuemwit garant. CaUl)«rat

GRANDES BRASSERIES ME L EST

marque ivputiV demandent entrepositalros
pour Moselle, Meurthe-et-Moselle, ilnut-Rliin

et Bas-Rhin, facilités.
Ecr. A. P. N" 50, r. de Châteaudun, Paris.

SI VOUS VOUS INTERESSEZ

le grand magazine
cinématographique français
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DURANT DURANT
DURANT DURANT
DURANT DURANTDURANT DURANT

CURANT DURANT
DURANT DURANT
DURANT W. C. DURANT, fondateur de la Général Motors soumet il votre examen et à votre choix la série complète des
DURANT automobiles DURANT. six et huit cylindres, carrossées eu lignes élégantes et exclusives. ]DURANT

DURANT DURANT
DURANT DURANT
DURANT DURANT
DURANT .ijfiifci DURANT

DURANT DURANT

DURANT DURANT
DURANT Ces modèles sont visibles dans les Salons d'Exposition de la DURANT MOTOR Cy., 65-67, Avenue des oUtANT

Champs-Elysées,en face l'Hôtel Claridge.

La DURANT MOTOR Cy. est la seule usine au monde qui soit autorisée à monter sur ses voitures la double
prise directe brevetée équipée avec le train baladeur spécial à quatre vitesses, Système DURANT.

DURANT

•
4*

DURANT

DURANT DURANTCe soir à 9 h. 30 dans les Salons d'Exposition de la DURANT MOTOR Cy. une conduite intérieure quatre DURANT

portes DURANT d'une valeur de 56.800 f rs. sera remise à la personne qui aura deviné exactementcombien Eurent
de fois la présente annonce contient le nom DURANT. Si aucune réponse ne donne le nombre exact de fois Eurent
la voiture sera remise à la personne dont la réponse s'en rapprochera le plus. DURANT

DURANT DURANT
DURANT DURANT
DURANT DURANT

durant 31, Bd. Anatole-France à St-Denls, en collaboration avec la DURANT
DURANT MOTOR Cy, présente au public et à tous ses concessionnaires une
DURANT série complète de voitures modernes, rapides, confortables. DURANT

DURANT DURANT
DURANT DURANT
DURANT DURANT

5ïZ7;?:£7t/ÇZZ!?;7tï'~213l?^'î25!Cyï25^^Z5CZ2:zZZZX772t^Z3rSl5ZZZ£ZZZZZ£ZZZZZ2;
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II DURANT

d'une SIZAIRE son
propriétaire. Mon.

sieurB..de NICE. Vous con-
naître* les mêmes satisfac.
lions en devenant posses.seur d'une SIZAIRE, puls-
sante, souple, confortable.
Vous aurez ainsi une voi.
ture de grand luxe, pour
un prix accessible.

Combat toutes Affectionsnerveuses.
C'est dans les cas les plut
graves qu'il trouve ses plus
• • éclatant»succès..

Brstssre et Ras" Ub.FANYAU, ULLB

Paris, Hémery, impr.·gér., 18, r. d'Enghl&n.

10 Novembre 1923. kL 8upPrirn" la-cause en prenant la

Je intente de vous dire
TISANE des CHARTREUX

que mon eczéma a complètement de DURBON
disparu. aux sucs des plantes des Alpes qui. en dépurant le

sang, vous rendra là sa ni* comme elle l'a fait
croyez i ma reconnaiuance pour des milliers d'autres.
pour femprestement qae Vont aeez Si Vous êtCS pÛle

H mit à me toigntr. Je continuerai inémique, faible <itt nerf t.neuratthéniqV»,

jours en BBtomU et printemps, jgpgj-JU^ fa JJ g^fl^
Son» EUD0X1E, de DURBON

Couvent de Mtuac et de la Tisane, qui. associant le

par (Tarn) dépuratif au tonique, vous procurera

H ÏBIX (impôt compris) Tisane, le flacon 13 fr. 90 Mnlee, 1'étui ?7 fr.
H Btwnt (maladies de la peau), le pot 8 fr. Toutes pharmacies.Renseignements et attestations, laboratoires J. BXXTHIKB, à Orenobl*.

OU Il DEfENIR
» • «uut ce qui luit votre charme ett directementmenacé par un embonpoint quit devient exectaii avelteaae des lignes. fin«« des tnitn, siacaité des

Et non seulement ce qui fait votre charme, mais encore tout ce qui vous pro-
cure la joie de vivre goût de l'action, grâce des gestes, agilité, Muaté.

Il faut done rester minée ou le deveniren recourentde suite auxPILULES GALTON
Ce remède i la fois préventif et eufatit fait disparaître, ainsi que des millien

de reaultats l'attestent, aussi bien les tendance* à la corpulence que les consé-
quences de l'obésité^Les Pihilea Gallon sont bue d'extraitsde plantes tnoffen-
stves et leur uun est garanti sans aucun danger. Faciles à prendre, sans rien
ehangtt à vos habitudes, lesfilnle*. Gallon vous rendront la silhouette indispen-
sable et vous préserveront,comme tant d'autres, de toutes ces dangereuses
misères bajoues, double menton. bouffissure des hanches, des épaules, du
ventre, etc.

Elle. vous conserveront 1. souplesse et la vitalité elles vous donneront le
moyen de rester indéfiniment jeune*.

Fltcon avec notice Fr. contre rembourseaaeat. Ecme à J. Ratie»
•Jufmaaen,45, rue d« l'Echiouisr. Paria

I "QaalitacitraiaaerH. 2O fr.

'Envoi c. rêmitourUMaent (Fermé Dlmtncht)
Horl.KnPELUSZ)28,rueRiY.li,Piris

SlvousSOUFFREZl

de Maladies d'estomac, de Digestions
pénibles, deConstipation.d Entérite,
de Névralgie», d'Aliectionr'des reine
ou de la venais, de Douleurs.Rhuma-
tismes. Maux de tê^ef Vertiges, etc.

Si Vous^êtes atteint
d Hémorroïdes, de Varices, de Plaiesaux jambes, de Maladies de laI Peau^Éczema, Psoriasis, Dartres,Bo,uions, Démangeaisons, etc.,

laioiT unti lounoe \nwn H*u*t *imutm«|ouvert dtm. Dem. calai.P. A.

chaque repas sufflt, en effet, pour rétablir, en peu de tempe, les forcés des malades
les plus épuisés, et pour soulayer sûrement et tans secousse* les maladie* de
langueur et d'anémie les plus ancienne» et tes plus rebelles à tont autre remède. lAS
fièvre* les plus tenaces disparaissent rapidement devant cet héroïque médicament.Aussi, les personnes faibles, débilitées par les rnaladisa, te travail ou les excèsles adultes fatigués par une croissance trop rapide les Jeune» filles qui ont de la
peine a ee fnrmer ou a se développer tes dames qui relèvent de couches les Vieil-
lards affaiblis par l'âge les anémlques, let «urm»n(Va doivent prendre du vin
de QTTUrnnt ZiABABBAOira Il est tout particulièrement recommandé auxconvalescents.

On trane le QUIHIUM LABARRAQUE dtu testes let s4inuci«*
Dépôt général Maison FRERE, r9, rue Jacob, PARIS.

LA CURE D'AUTOMNE

Il est un fait reconnu qu'à i'AOTOMWE, comme au
printemps, le Sang, dans 'le corps huma;n, suit la même

marche que la sève chez la plante, aussi entendez-vous
tous les jours dire autour de vous a J'ai le sang lourd
tt est donc de toute oeoesslte de régulariser la Circulation
du Sang, d'où dépendent la vie et la sainte. Il faut faire
une petite cure de six semaines environ avec ia JOUVENCE
de l'Abbé SODRT. C'est surtout chez la Femme que cette
nécessité devient une lot. Sa effet, la Femme est exposée a

un grand nombre de maiames, depuis i âge ae ta formation juaqu au
Retour d'Age, et nulle ne doit ignorer que ta
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
préparée avec des plantes dont îles poteona sont rigoureusementexclus, est
I toujours employée avec succès contre les Maladies Intérieures Métrites,
I Fibromes, Tumeurs, Béaorragiet elle régularise la Circulation du Sang, tu
I Malaises périodiques, en avance ou en retard, fait disparaître les Tertige*,
les Etourdis sèment 1, les Maladies de i'Eitomto, de 1 latsstia et des Nerf*.

Son action bienfaisante contre tes différents Malaises et Accidents du
RETOUR D'AGE est recoonue et prouvée par les nonfbr«u«es lettrea dlo-

pieuses qui nous parviennent tous îles jours.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée aux UDoratoirec Mag.

DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes l«4 PharrrMole». Le flacon
9 fer. 75, impôt compris.

Bien eslffev la .111. JOT/TBITO» de J'Abbé OVBY
qui doit porter la portrait de l'Abb6 SOTTSiT
et la *ira»tnr* Kaf. STTMOKTIXB es ro«i"e.

ATrotnr *tmn noamr ira rmvr LA »»mkc,acbh, t

1 1 M
rût- Ti«- *00 *rlt- M°" ¡)Or.
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Fabricant auto eenire s'ucljmndr. reprt:
sentation articles intéressant yuincaill. Drog.
T'x. Mortagnc. Krinltago, l>un-s.-Auron, Chu

8ITPATIOIT3 aiYBB8BS
Dame vve demande à taire ménage toute la
Journée, place douce, pour Viiiceunes Nation

Ecrire K. Petit Parisien.
Mons. 46 ans, retr\ci?n]. pl.g-ard.de jour oïTdè
nuit. Coasne Henri, iO.av. v.-Huiro.St-Mandé'.S.

_OFFRES d'empiois

l'atelier et pour le dehors; ouvrières pour
la casquette uniforme pour l'atelier.

BOUHBOS. 17, rue du Louvre.
Mécaniciens cônnâJssïïnnâTmâcfiïne â^fdùdre.

FOURET, 103," rue Réaumur, Parts.
Ëntr.~t~P. reclïéfpT"ërnployé~Fr".25-30~ânï
pour bureaux Paris. ÎOU, faubg St-Honoré.
Jne nom.. lib. serv. mil., p. travx de bureau.

LALAN0E, 34, rue de Cbarenton.
Livreur voiture a bras. Sér. référ.

COURTIAL, 1D9, rue de Rome.
Débutantes, vendeurs et vendeuses sarii

diâtlni'tion d'âgre pour chaussures.
114, boulevard de Belleville.

On demande ouvrières pour confiserie.
Valentin Picard, 29, rue Gnutliey.

Brosserie Péclion. fi. rue Sainte-Claude,
demanfde ouvrières en balais soie.

Rapelli'iirs et manutentionnaires au courant
des spécialilés pharmaceutiques.
E. W. P. F.. 47, rue Bonaparte.¡nep. raccom. et linjr., 1/2 j.sem.

Ducoup, 5, rue de Pontoise (5.).Premiercommis dc couleur
très espérlinenié, pour détail.

Louradon, couleurs, av._ d'Italie.
On dem, tivr. cycl. avec vélo, J. rem. trav.

facile. Villeneuve, 51, rue Martyrs.
Débitrice trT cap.,~reféi\~ ex ig. Fabrique
Orfèvrerie, 4r,, rue du Rocher, Paris,
xTrrÏ6-T8~aTrir~séprprrs'oc87^2 petTfil. de
8 h. à TjLsoir. Se prés. 141, r. Yaugirerd.
On dem. "chauffeurs-livreurs p. livraison tub.
et accessoires éleetr. d. Paris, sachant con-
duire Ford. Réf. exiff. S'adr. Etab. Trouvas
et_uauviu, 32,_r. r. (1. Hnin, de 10 à Il h.
Dem. f dame chiffrant bien p. tenir livre
entrées et sorties de marchand., mater, élect.

1 débitr. b. écrit, exig. RM. S'adr. Etab.
Trouvay et Cauvln, r. du Rhin 10 il' Il.
On demande chambre spécialisés d.
la taupe et le murmel. Se présenter samedi
13 ou lundi 15 de 9 h. à STANDARD

128, Il..
Ou dem. tr. b. vendeuses connaiss. parf.
fourrures. Tr. séf. réf. exigées. Se présent.
»_4_1J_ _h._Oué.Us, 21, ixmlev. des Italiens.
M. PauT~Mayer, 6 bis, rue du Septembre;
dem. gare. de av. sérieuses -références.

Garç. de niig. p. cbemîs. Àpp. sérieux.
Se prés. de 0 a 10 h., i, rue du Roule.

Entrepreneuses spécial. cache-cols, écharpes
en jersey, 9 il h. Marcel, r. du Temple.
Dem. tent. de serv. dans orphefTprTParis,
couchées. Rocher. 1&3, rue Université, 9 Il.
sTpriû r5ÏrnIê~GFe"rfuiSërï~LëvaUbïsi

_j_
demande deux graphiqueurs.

On dem. ouvrières sans connaissances spé-
ciales, à 30 ans. Rarftnerie SAY, 123, bout.
de la Gare. Se présenter le matin Il 7 heures.
On dem. jeunes filles débutantes pour petit
travail bureau. Début 350 Il 400. Ecr. en lndiq.

référ. M. JULIEN, 51, rue Etienne-Marcel.
Vendeuses ~ën charcuterie ni logées ni
nourries. Se prés. préfér. vendredi 2-4 h.

GEO, 148, avenue d'Italie
On dem. b. vendeuse manutentionnaire pour

bijouterie fantaisie, article de Paris.
M. CAMION, il, ,_rùeJ3atnt- Merri.

Ouvrlère3~poïïïr~la~nëur (O'Stélîêf)^
128 bis, rue des Boulets, près place Voltaire.
Pompiers surveillants (anciens pompiers de
Paris), 25 à 45 ans. Régime des retraites.

Allocations familiales.
S'adresser 83, quai de Javel.

On dem. jeune homme français ayant fait
service, fort et travailleur, comme commis-
homme de peine pour alimentation, logé et
nourri. Maison Coffinet, 130, fg Poissonnière.
Apprentis cuisinier. îlôtel Sirène,
Femme de méiiT~propre, active. 9 à il K.,
3 fr. 50 l'h. Bijouterie. 99, r. de Provence.
Ouvrières compteuses p.env.33,av.Républlque.

FONDS DE COMMER
]Prix unique

HIVERS
P~"ip^M"Jx. AirriM^gar. s. int. B. log. B. 9 a.
Av.20.000cpt.Conc.,7,r.St-An«»t»»e.Ag.s'abst.
jolie Boutique plein carrefour avec beau Igt

pièces au 1er. A céder pr ts côntmerces.
Avec Foyer Commercial, 46, r. Bondy.
Salon de CÔÏflirë a vendre à "Toulouse.

Affaires 60.000 fr. Prix 25.000 fr.
QUINTANA, 14 bis, rue de Constantine.

Banc.
Aff. 700. Av. 10.000. MALMOUHY-GAILLARD,

Bur. Bourse Commerce, et. Paris-
fîôïdoinèrie 17»rB. 9 a. L. An". 1.700.~Av.
V 20.000 log. Zimmermann, 32, bd Sébastopol.
Sup. occ. p. agriculteur.Entrep. de Transp,Bel. banl. 5 ch., 8 voit. 2 omnibus de 25 et
18 pl. Tout parf. état. Appt 4 p. B. 30.000. Av.

Décès. EST-OFFICE, le, bd Strasbonrg
J*vends direct. pet. ârr.~Coûlêïïrs-Ménagë,

d Tenne par gérante. AIT. à rem. av. 20.000 c.
Voir snr piace 20, rue des 4-Frères-Pelgnot

CbÔÎEURS7"BÀZARS7"Qnii»CAILLERIE
P. ach. b. a6. Paris, banl., voy. en cont. le
Cabt Ayrault, 17,r.Cygne. Spécial. p.tte bourse.

AFFAIRE""UITIQOÊ
A enlev. avec 350.000 cpt industrie sans
connais?, spée., laissant net par an.
Voir HENRY, 1, r. d. Deux-Gares, 'eu! chargé

COMMMCII8PB PAMES
Lùig. T. joli mag. B. logé. Ôcc. p. dame. Rap.35.000. Av. U'.OCO. Trémolière, Il b. Drouot.
llng. banl. B. 12 a. 3 p. Jard. AU. 60.000. Occ.

Av. 10.ON. HPOW. 35, rue Rivoli. Hôt. Vil.
P"~ap.Eibr. T. sit. 2 gr. p. c. Art. 60.000.Av. 15.000. PARANS, 50, rue des Archlvea.

KOTBra'

pi. cent.Av.8OO.OO0.ClaudeI,33, r. Rambuteau
HOTEI.S-VINS
GERANCE LIBRE

HOTEL-VINS. Urgent.
REY, 35, boulevard Magenta.smtiFBECES

Hdtel-Café, 15 ehamb. Bail 14 ans. Loy.
Terrasse. 3 salles. lide cour. Avec 25.000 fr.
F. GRANGE.tC^, 64, faubourg Saint-Dents.
PARIS. H0TEL-LIQU0RISTEr4"~Bill.~B7"ïra.
Loy. couv. p. sous-location d'une boutique.
5 sali. 3 plèce3 de logem. Chiffre d'an*. 19S7

francs. Traite avec francs.
LA MUTATION, faubourg Saint-Den1s_

GRAND HOTEL-VINS-LIQUEURSD'ANGLE
laissant 100.000 net à placer par an. 45 n°»
bien meublés, toujours loués, rapport
Comptoir 40 p. j. Bail 14 ans. Loyer 7.000.
Propriétaire se retire après 7 années exploi-
tatton. Fortune assurée a famille de travail-
leurs disposant de Voir fournisseur
L. MAUXION, r. Turbtgo. (M» République,.)

BOVBTTBS-BBST AimANTS
C' herche direct, à vendre, touer ou même
conf. gérance a mén. sér., travaill., mon
sup. Dépôt Vins-Paquetage, beau logement.
Bénéfices assur. Recevrai candidats 8 à 18 h.

FERRIERE, boulevard Sébastopol.
Beau Calé" et Âlim7l20 buv7280 ép.à doub.

10 m. gâre, coin 2 b. et 4 p. Cèd. av.
sculem. TOMA, allée Télégraphe, Ralncj.
Beurre- Œuts- Alimentât., tenu dep. 17 ans.Affaires Bail 9 ans, peu loyer.
Vendeur se retire. Cède avec 8.000 francs.

MEYNIEL, 18, rue Pierre-Lescot, Parts.

Indispensables dans toutes les affections du foie, des reins, de l'estomac, de l'intestin et des articulations

popularisés par 25 années de succès leur vente annuelle permet de préparer 100 millions de litres d'eau de régime.

On demande jne homme pour tri-porteur.
Hauser Frères, 153, avenue Parmentier.

Ou dem. MANOEUVRE robuste dë""S5~35"~ânî',
Place stable. Lévy, 50, rue Domrémy, 13«.
rËLrSTE~FIÏÏ.E~15"2cTans7tiab7~de" "préférence

arrondissement. dem. p. trav. de bur.
Se prés, le matin, 56, ruo Viotet.

On dèm.~poneur,porteuse toute journée
Boulangerie, 92, rue de Richelieu.

dem. une employée de bureau ay. b. écrit.,
sach. b. eliitT. "et hab. si poss. quartier.
Se près. le matin 0-11 h. av. réf. ou écr.

On dem. tfr"brôuVrlfcrës~S"pcês~jërsey~art.
b^jnoyen.Villemlnot, 13, r. Bachaumont, 3' et.
PARFUMERIE""pl^iSSÏRbT'a BILLANCOURT!
dem. jeune homme 25-30 ans pour service
magasin et manutention. Se près. avec référ.
BONS C0NDÏÏCTËÛÏîS~ijë~tîïiâ~sôïïrdemand.

C.P.A., 11, rue Baudin, LEV ALLOIS.
dri~dêmaridë VENDEUSES
connaissant la parfumerie.

Parfumerie des Vedettes, taubg St-Dents.
Jeune ffîle écrivant, calculant bien et conn.
machine à écrire est demande pour emploi
facturlère. Ecr. avec références et prétent.

SCHOLL, 59, rue MarcadeMS».

Décory, 60, rue Marcadet-18«.

res bureaux ans est demandé chez
WEL et Cie, 16, place de la Madeleine. Paris.

Il devra se présenter avec parents.
Oir"demandè~cbèr~dè~qïïâi~ëxpé"rlmelïtédans
entreprises transports, ayant francs divers,
devra connattre classement répartition des
colis sur quai. inutile de postuler si [ia

déjà rempli fonctions similaires.
Ecrire avec références et prétentions.

VINCENT, ab. P.O.P., rue Lafayette.
CommÎ3~"anx~éëFiïïïrés,nbérés~sirvîcë~miUt.

37, rue de Clichy, Saint-Ouen (Seine).
Employées de bureau, calculant bien, dem.
S.E.V., 26, r.Giiynemer.Issy

Plieuses et bimbeloteuses dem. Chocolat
CLAUSS, 6, r. des Pâtures métro Javel.

calculer. Ecrire 1 60 Petit Parlsien.
~Bëix~C®mm[s"Qi!icaffi!ërs~
conn. Il fond ménage p. prépar. courriers rt>;t\.
nrgent. POUTEAU, 11, r..Neuve-ropincourt.
P. travail à domicile, b. CARÏOG II APHËS
demandés. Ne pas se présenter, écrire
Edition Strauss, 65, boulevard Malesherbes.
ÔïTdemande dêTuite mivfiérës pour manû-
tention, de catalogues. Travail facile sans
connaissance spéciale. On mettra au courant.

MARCHONW, rue Martel.
Jne ton7ôTnnë~fiîlë^5^n¥7lëln7"par~s6ciété

Appareils Levage, bd Davoust.
On demande SÏANÏÏtïS'lIO.^v"ÂÏRËS"homnies

EtablissementsDarrasse, 13, rue Pavée.
Jnes nîiëTT3"5 lô^nsT^Ttravailracile pape-
terie, bon salaire, avenue République.Industrie

On dem. monteurs câbleurs, Bobineuses,
régleurs, monteuses soudeuses, manœuvres,

perceurs, ptes mains décolleteurs. Bon
salaire. C. G. T. T., 23, rue des Usines (15e).
Bons mouleurs et bons noyauteurs p. grosses
pièces sont demandés aux Etablts DELATTRE
et FROUARD, à Dammarie-le3-Lys, pr. Melun.
Logement assuré. Ecr. en lndiq. références.
Aléseurs, chaudronniers-mateurs, perceurs,

poinçonneurs, tôliers, tourneurs.
Société GILAtN, 48, rue Pierre, St-Ouen.

OutlUeur's, méc. spéc. out déc., père., métal
en feuilles, ouvrières découpolr et monteuses.

ROSSIGNOL, 133,, r. Chemin-Vert (Il-).
Outilleurs pour outil 8 découper et embout.,
tourneurs. SEINGIER, 4, rue Mora, Enghien.

Tôliers formeurs et ébénistes sont dem
Carrosserie BRETEAU,164, r. Cbampionnet-18«
Ajusteurs, perceurs, raBoteurs, tourneurs,
mouleurs (main et machine), meuieurs, buri-
neurs(maln et marteau pneumatique) sont
demandes par fonderie d'acier (pièces de

wagonnage). quai Port-a-1'Anglals,
Vitry-sur-Seine.

On dem. 2 apprent. déb., prés. p. parents.
Constr. élgctr., 32, r. Godefroy-Cavalgnac-11*.
On demande chef polisseur. Se présenter

avec références Société L'AIR LIQUIDE,
57, avenue Carnot, Champig-ny-s-Marne(Sne).
On dflm. bons outilleurs. Se près. av. référ.
M. P. G., av. République, Bagnolet.
Déeolletage, t» rue Meissonier, à Pantin,

demande outllleur décolletcur
pour tours à barres.

CE ET 1NDUSTRÏES

alimentationgêner, pr. Républlque.B. log.
il AIT.500gar. Cèdeav. 12.000.Voir en conf.

DISTILLERIESENTREPOTSREUNIS
95,Grande-Rue,Montrouge,qui aidera.

J6lië~Crèmeriefais. act. 520p. j. Bail 8 a.,
tj 4 p. Tr. bonne aff. p. dame,avec

12.000.RUCHECOMMERCIALE,r. Blanche.
ïîâfêtiërs, gros, ou petite affaireParis ouc province. Demandezla liste gratuite des
affaires céder. REAU,i32. rue de Rivoli.
Grand Café dansville ultra commerçante.

Superbeterrasse angle.Emplacementuni-
que. Insta!lationparfaite, t. dernier confort.
Chanff. centr., téléph., spac. appart. Air.
180.000,tout en limonade.A doubl. par te-
nancier actif. A enlever avec 60.000francs.

Ets BEAU,l32,r. Rivoli. MétroChâtdet._
Maladie oblige céd. Epie.-Vins.Mén. sér.av. penarg..Lacroix,Vinsgr., 1, r. Rivoli.
Dépôts~de~~vins~Installés. Rec. 300à 1.500.
Conditions Intéressantesdep. 10.000en gér.
La Cdte-d'Or,30, rue de Sambre-et-Meuse.
B"uV.-Epic",camp.Oise.200p. j. gar. A enl.

av.8.000.DULIEU,48,bd Strasbourg,Paris.
Eceptiônn.,à Auxerre,Produitsd'Italie-Vinsa enl.av.W.000.Rigaut,i, r. Pierre-Lescot.
Bar, p. Jour. Bai 10a. Loy.3.D00.L. 3 p.

Prix 70.000,cpt 30.000.S'adr. VICTORIEN,
18, rue Caroline,ou écrire. Interm. s'abst.
cas. rare. Centre indust. Café. AIT.uniq.p. début. Lofrt.4 p. B.8 a. Loy.1.500.Avec

4.000.LAMUTATION,145,fg St-Denis-10«.
F. PAUL,5, rue de la Fraternité,VIncennes.
Tabac-Café.Pays industriel, habit. Des-
servi par eh. de fer. Joli jardin. Logé 3 p.
Loyer rare, P00.Vendeurse retire et cède
avec 18.000.Recommandéà gens voulantbne

affaire avecclientèleagréableet tacile.
SITUATIONDE a 8.000PARMOIS
SONGEZ-YET NOTEZBIENL'ADRESSE

Vous qui cherchez une affairessérieuse en
gérance on à votre compte.je suis absolu-
ment seul chargé par plusieurs grosses
Sociétés-inlcoles, ainsi que par un grand
nombre de mes clients, propriétaires de
Dépôtsde Vins, Alimentation,Bar, situés à
Paris et en banlieue,je cherche donc, sans

intermédiaire,ménageset dames seules.
Inutile d'être du métier. On mettra au cou-
rant le temps nécessaire.Garantiede 7.000Il

Ne perdez donc pas votre temps il
courir. Nous avons des occasionsque vous
ne trouverez nulle part ailleurs. Ecrivez-
nous ou veneznousvoir. Çane vous engage
Il rien. Nous vous ferons visiter, sans frais,

les affairesdisponibles.
Etablis*.VASSARD, faubg Saint-Martin.
Caté-Liquenrs dans localité importante et

d'arenir, à minutes de Paris. Bonhall.
Loy. 1.500.Log.8 p., dépendanceset jardin
cultivé.2 salles,bon métértel.Aff.80.000par
an, facile à doubler,car tenu par gens Agés
et fatigués. Occasionunique a traiter avec
20.000fr. Voir LUC,359,rue Saint-Martin.
EtablissementsTIZEAU,12, rue des Halles.

80 Dépôtsde Vins
Installésdans Paris et banlieue,demandent
ménageset dames seulesp. gérancesDépôts
de Vins et Epiceries. Logés.Se prés, ens.
fîaff-ËpïcerleTTTôliessalies, grandesbelle?
^.dépendances, se prêtant à tout. Loyîr
1.400.Recette î.'O.OOO.Bonne vente. Affaire

infinimentléneuse. Avec francs
CHEVASSU,10,rue Parrot (face gare Lyon)
Spécialisé en Seine-et-Marnetous genre».
alimentation.BleiTslt.Bïiïl. Imméd.AU.400.il B. 1935.L. n.OOO.Log.compr.Px tôt. 22.000
AGNUSPERE,i4, rue Coquillière année)

On dem. ouvriers poUssenrs. Se présenter r i
i, rue Meissonier, à Pantin.

Demandë apprenti ou petitës~mains ferblanT.
CABARET, 7, rue Piat, Parls-20*

On dem. monteurs étectrie. Sér. références.
Maison Foureiir. lii, rue Ciairaut, Paris
On demande mouleurs en cuivre, frise et
rassort, travail stable et bien rétribué. Se
présenter avec références. Fonderie Baudry.

39, avenue Gambetta, Choisy-le-Roi.
Ôïïtiileurs jpéciairoutils comb. découp.
Manuf. de boites métalllq., Falaise (Caivad.).
TOURNEURS,TOURNEURS-OUTILLEURSsont
demandés par BRKGUET-aviation, a Vellzy,
par Chavllle (Seine-et-Olse). Se présenter

de suite munis références.

chaudronniers, ajusteurs. Se présenter de
8 àj> h. W0RTII1NGTON, Le Bourget (Selne).
Soudeurs alu, tournëurs, ajusteurs fabrica-
tien, ajusteurs études, fraiseurs, manœuvres

spécialisés sont demandés par BLERIOT
AERONAUTIQUE, 3, quai Uallleui,

Suresnes (Seine).
On demande rerbïahïiers ët petltes mains,

BICOFF, 6, Impasse Mont-Louis.
S. F. R., hi, rue GrefruTtië~Levailols, de-
mande ajusteurs-monteurs T. S. F., mon-
teurs et petites mains monteurs T. S. F.
On dem. chaudronniers fer et cuivre, ajus-
tcurs mécaniciens, maçons. Raffinerie SAY,
lS3,_bd_de la Gare. Se prés., ne pas écrire.39,~riîtrsàlnt-Fàrgeau
On demande emboutlssense3 découpeuses.
ApprentiImprimeur etpte main minerviste.

EXPRESS-TYPO, 15, rue Denoyez.
Un demande 1° des outilleurs spécialistes
dans l'outil à découper; 2° des ouvrières sur

machines et emboutisseuses.
77, boulevard Richard-Lenotr.

Monteur en sômrnïëfirinétalïlqiiés demandé.
f40, rue de Tocqueville,

On demande serruriers MALATRE et
TONNELIER, 130, rue Jules-Guesde, Levallols
On demande apprentis mécaniciens pré%, par

parents. Agence Renaud, 243, bd PeréTre.
Régléurs"dë ;oûFTù\6maï.~Brôwnet Schapël
Régleurs de tour automatiq. index. Régleurs
découpeurs. Dicoupeuses profess. Jnes filles
de 16 a 18 ans désirant apprendre le bobinage
en téléphonie. Jnes Bltes de a 15 ans pour
l'atelier. Jeune homme de 14 à 15 ans ayant
déjà rait un peu d'ajustage. Bons électri-
ciens d'entretien (moteurs et Installation).

S'adresser 13, rue des Favorites-15-.
ôn~~de~m. mouleurs à la main fonte. S'adr.
Fonderies Gnome et Rhône, bd L.-Séguin,

Petit-Gennevilliers (Pont d'Argenteuil).
Ouvriers chaudronniers cuivre, monteur.

Rambaud, 2, rue de l'Hûpital-Saint-LouIs.
B"on~sôûdëur autogène demandé"

Peyrony, 14, rue Edgar-Qnlnet, Puteaux.
DECOLLETEUSES professionnellestour Bou-

rel. Référ. LERGYER, 48 bis, r. Botzans
(Métro Buttes-Chaumont).

P1NCHARD-DENY,44, av. Bobigny, Noisy-le-
Sec, dem. chaudronniers,p.m. chaudronniers,

soudeurs électriques
et manœuvres spécialisés.

MONTEURS TËLËPH7~prrvlîle et atelier.
Se prés. 10 a il h. TEPRINA, 13, r. Delambre.

Des outilleursoutils découper, des
découpeuses,monteuses.45, r. Dlderot,Pantin

TELEPHONIE, 40, rue Richelieu.
B. ouvrier traceur, ouvrière satinière pour
empl.sùr et ouvrières canonnières at. et deh.

COTIGNY, 22, rue des Cendriers.
Cartoucherie de la Seine,, chemin du Fort-

de-la-Brlche, Saint-Denis, demande des
ouvrières sur machines et manœuvres.

On dem. chef inspecteur homme pr petites
pièces mécaniques. Très au courant produc-
tion de tours automatiques et petites pièces
découp, à la presse. Capab. survelll. personn.
inspectrices. Ecr. âge. salaire, expérience,
emplois passés et actuel Il X. 18, P. Parisien.
On dem. ébénistes pour meubles de bureaux.
Cie du Ronéo, 209, r. Romatnville, Les Lilas.
SpécïâÏÏsTes réparation automobile demand.
chez CHENARD et WALCKER, Gennevilllers.
Ateliers Bariquand et Marre, 127, rue Ober-
kampf, Paris, demandent ajusteurs pour
compteurs d'eau, ajusteurs calibristes, tour-
neurs sur parallèle, tourneurs-outilleurs,

régleurs-fraiseurs connaissant la taille,
régleurs sur tours revolver, décolleteurs surtour revolver, décolleteurs sur tour à barre,

ouvrlères fraiseuses.
Monteurs transrôrmïteÛTrëFTrs.F. demandés

1, rue de l'Egalité, Malakoff.
On dem. ajusteurs, tourn?ursT petites mains
tourn. et manœtiv. Sté Française de Broyeurs
7, rue Guyard-Delalain, a Aubervilliers, Sne.

Café de l'Hôtel-de-Ville,lli?nedu P.-O.2 aal.jard- 9 a. Loy.couv.p. s.-loc.La! 3 p.
E., g., él. Rec. 120.000.Av.30.00fl.LACOMBE.

21, rue Fontaine-au-Roi(rtépubligueh
POURDEBUTANTS."AVECÎOTOM

Epicerie-Vins.1t. gde bout., une cour, deux
remises. Log.3 p. Bail 12 a. Loyer2.000.
Affaires faciles 500en faisant Halles.DUPLESSIS,7. r du Bourg-L'Abbé,Paris-3«

Joli Bar ter à en. B. 9 a. Loyer2.300.Log.
3 p. AIT.250.Prix 20.000comptant.

LAMUTATION, faubourg Saint-Denis-10«
Gagnez 2 à 3.00tipar mois. Dépôtde^Vins.
Il Bien logé Miseau courant.

Voirsuite avecgarantie.
CAVESBORDELAISES,95, bd Magenta.

A MONTMARTRE,PLACÈ^PfGÀLLE"
Jol. Epicer.finetenue20ans. Loy.rare, 1.500.
B. logt. An".200.000Gr.bênéf.Malad.Av.30.000.
SILVAIN,Vinsen gros, 74,r. Turbigo.J'aide.

TABAC,CAFE,BILLARD
pr. Pontoise.Bail 9 a. Loy. 1.800.Lgt 6 P.,
jard., dépend.Affair.138.000p. an. Tenudep.
9_a^Px: 45.000,H cpt. Plerre,49,r.Manbenge.

"UNIONDESCAVES"BEÂÙIÔLÀÏSES
7 Dépôtsvins b. pi. 95p. j.. b. log., av. 6.000.
L. Nicolas,rep. vins, rue Saint-Martin.
SOCIETE UNIONDESVINSDE FRANC

GERANCEDEPOTVINSSERIEUX
SIEGESOCIAL,81,RUEREAUMUR,Si

BAUX A CÉDER
pouüque à louer. Bail 18 ans. Boucher, char-

entier ou mercerie, coiffeur, avec logem.
49, boulevard de Valmy, Colombes.

Bail à céder. Magasin de Chaussuresquartier
B Europe. Loyer modéré. Ecrire LEBLANC

rite de la Cour-des-Noues.

SITUATIONS INTÉRESSÉES
GROS~BÊ!fEFÏCË. AFFAIRE UNIQUE

Offrons dans tous départements possibilité
à personnes actives, disposant de capitaux,
de réaliser par an 120.000 francs avec 50.000.
24C.000 francs avec 80.000. 600.000 francs avec

200.000, sans connaissance spéciale.
Aucun r!sq:ie. Très sérieux. E'crire

LECORNU,
rue des Pyrénées, Paris.

Situât, agréable 30.000 fr, l'an à M. dispos.
38, St-Denls, Par;

CAPITAUX
prêts imméd. sur ttes garanties, bypothéq..

nantlssem. Billets de fonds. Traitement,
Etude grat. Dnhaii ann.), l08, bd Magent

CAPITAÛX~IMMÏDiÀTS
sur Boutiques, Commerces, Industries,

Nantissements, Hypothèques,
Emplois Intéressés.

Constitution de Sociétés.
SOCIETE GENERALE DE NEGOCIATIONS

Fondée en 1873.
21, rue Auber, Paris.

Avances sur tous titres, même Inaliénables
nominaiifs, usufruit, succession, viager,
Etude Il$, bd Voltaire ann.) Hautes rér.
Rien à payer d'avance, ni en cas d'Insuccès.
ACHAT cher BU. lds. VALE, r. St-Lazare.
Achat cher Billets de fonds. Argent le Jour

même. CHEVRY, 38, boni. Sébastopol.
ARGENT DE SUITE

sur Billets de fouds, Hypothèques, Nantiiseni
G. NEUVE-EGLISE, ))';ni. Sébaitopol.

nrêts "imméd. à !~F"O*NGTI0*NNÂTRiËS~,"ïûx"mëïT.
r cond. BOYER, 60, r. Chateau-d'Ean, et.

PRETS IMMÉDIATS SUR "NANTISSEMENTS
Achats cher Billets de Fonds. Hypothèques.
Office Commercial, 2, bd Roçhechouart. 2 & 6

On dem. pour trois mois dans usine Orne bon
dessinateur bâtiments et machines, logement
et pension assurés. Ecr. K. P. Parisien.
Soudeurs- ferblantiers et manœuvres spécla-
Usés. L. Paum et Cie, 172, av. Jean Jaurès.

p. m. ajusteurs, p. m. fraiseurs et apprentis.
CUTTAT, 13, Impasse Gantelet.

3téno»-P»ctylo»
M* VÏËNOT, notaire, a Pafls74ri;n\ougcmont,

demande sténo-dactylo
et dactylo expéditionnaire.

Sténo-dactylo expérimentéeest demandée
urgence. Se présenter ERA, 21, Grande-Rue,

Pré-Saint-Gervais, de 10 h. à midi.
Ôïi demande Jnë STle dactylo débutante.

Se présenter Maison Lacaussade,
19, rue J.-J. -Rousseau, de 9 a 10 heures.

lTrôÛFf'7 "ârrueTlôyâie
demande sténo-dactylOj^lébutante.

"~Ôn~dëmân(iê~bôh~ou~bônne~s"téno-dactylo
connaissant l'anglais. Se présenter d'urgence

S. M. G. R., 70^ bj^ulev£rd_Kel|eriTiimn.
Tr. h. secrétTsfériô"-dâc!yrrtr.expérim., parc.

ortliog. et tr. b. tenue.
Ecrire av. détails K 85 Petit Parisien.

Une employée ëux dactylo.
Une sténo-dactylo secrétaire.

SADIN, 55, rue Chateaudun. Paris.
Maison de~bânqîie demande bonne sténo-
dactylo. Ecrire FRANCK, rue Drouot.

AIDE-COMPTÂBLË7 bonne écriiiïrërEcr. age,
référ., prétentions, sans timb. réponse.
GAILLARD, 74, rue de Paris, Montreuil.

F» cafssTèrè"~tFés~*expérlm¥ntêeau courant
détaü, habitant quartier. Louradom, Couleur,

avenue Italie^
Dem. dactyïrnacrarlèrë libre de suite.

GERBS, 28, rue Sedalne.
Aldes-comptibles hbrnmeT~demandés.

S. E. V. 26, rue Guynemer, Issy.
Dem. Jne Rlle aide-comptable.

Ecrire C. G. B., 102 bis, av. Sl-Mand6, Paris.
On dem. jeunes facturiers. Se prés. de 9 à
Il h. Ets Darrasse frères, 13^rue Pavée
PÔtIer-LeF6rsierrÎ96,bdVouai re, dem. dame
ou demois. alde-comptable, av. référenc. et

jeune fille 15 ans pour écritures.
Mode _tlnï«rls, Oontnra
On

10, rue def Blnets au. premier.
Ouvrières dehors courant peignoir, tablier,

blouse. BLAUER, 8, r. Auguste-Barbier.
I»em. entrepreneuses Ilngerie machine et jours
machine. GERBAULT, 38, r. Jeûneurs, Paris.
Apprentie coiiitTH. D. faïior. 14, r- Marbœuf.
Oh demande serondes~mains couture et

chlffreuse. Mme Levêque,
6, rue de l'Université,

COUPEUSES ROBE PEIGNOIR série.
MEYER, 33, rue des Jeûneurs.

Demande.. de Beprégentantp
On demande personnes sérieuses pouvant

signaler pavillons, propriétés à vend. Gros:.
commissions DURAIL, 108, bd Magenta, Paris.

réorgantsant son réseau commercial
recherche pour Paris et banlieue agents,
représentants bien Introduits. SAUTREAU,

19, rue des Sept-Arpents, Pantin.
Tous les jours 10 a il heures, sauf lundi.

BUBEAUS DE PLACEMENT
SOMMER, et, bd St-Germain, place jour même
bon, t. r., cuis., f. de cti., mén. et déb. G.gag.

VIm
Bureau IL, j 11îîlX<&ii9 métro

Bastille.
Place suite bon, Il faire et culs. Gros gages.coulas ET levons
APPRENEZ cbtffurë, ma"ssage~mànuc7

67, bd Beaumarchais, et. 20 ans référ.
Âpprenez coiffure, taille~ond., tnan., barbe,
plis, cours J. et S. Jacques, r. Pyramides.

fait le forfait pour 'pinint
sans limite de leçons sur Ilr» rix
toutes voitures. Facilités paiement. uv»
bd Beaumarchaig,149,bdla Villette. Roq.89-42.

NORD-EST-ECOLE, 210, rue Lafayette.
et 05, rue Chabrol. Nord 54-07.

REPUBLIQUE-ECOLE,48, boulev. du Temple
Citroën B t4, Renault. Tél. Roquette 59-81.wâgrâs^âOtô

(Garantit permis UOO FR.
véhicules

n 49 mss> V 11155.16 27.go

bois démontables, don.l.nUI F I bIe3 Parois, d'occasion,
1.200 francs; 2 pièces, 2.100 francs; 3 pièces

francs; 4 pièces, 3.M francs sur wagon.'
BAUDOIN, 183, rue de Paris, Bobigny (Seine).
(Tramways 21 A ou 21 n. arrêt Pavillon Bleu).

Le numéro demonde!
Grand journal littéraire
artistique et scientifique| QUI PARAIT DEMAIN

SERA ENTRE =TOUTES LES MAINS

PAYABLES AVEC10 MOIS CREDIT

H PARDESSUS PARDESSUS
RAGLAN FANTAISIE

B doublé mi -corps, entièrement double
envers écossais en Béatrix pure laintdraperie laine, tissu en draperie idlnt

mousse extra, Teln- extra-super'1 Tein
tes mode- violine tes mode violine
ou marron 360 tr. ou bleuté 379 f r.

En beliedraperie laine, gris mode: t.
Payables en 10 vers. égaux, le I^creraTT.
lesautrea, chaque mois suiv. sans frais.
MESURES

A DONNEn :Tourde poitrinesurgilet. Tourceint. Grandeurde la personne
Adresser commandesé Sl"~R. CHARRIER, E

confection, LES SABLES-D'OLONNE <Yendée> B

Changement d'adresse de nos abonnés j!

Nous prévenona nos abonnés que toute il

demande de changement d'adresse doit être i:
accompagnée de la dernière banda du jour- 'i
nal et de 1 Iranc pour frais de réimpression 3
de nouvelles bander. s

,«.“ LUXE. cette "ligne*4 classique qui s'impose même

..v cette carrossene conçue selon la pure tradition des
maîtres-carrossiers et construite, pourtant, suivant les
règles de la technique la plus moderne dans l'usine
spécialisée de Sochaux, LA PLUS PUISSAMMENT

Une vraie carrosserie, finie, soignée qui semble n'avoir

LUXE aussi cette libéralité dans les détails quelle
voiture possède une telle abondance d'accessoires ?
Malle, pare-chocs, essuie-glace automatique, pare-soleil,*
commandes des phares et des avertisseurs sur le volant,
montre, compteur, indicateur d'essence, coffrets,grandes

poches, amortisseurs, enjoliveurs, feux de position,

LUXE enfin ce silence mécanique, cette parfaite
tenue sur la route, cette in-so-no-ri-té aussi complète
au bout d'un an qu'au premier jour. Impossible de
demander ingénument "Est-ce une 4 ou 6 cylindres ?

Elle est "SIX" jusqu'au bout de ses pare-chocs la

LUXE, croyez-vous, le prix d'une telle voiture ?

Eh bien non. la 12 SIX Peugeot modèle 1929, 4 vitesses,
ne coûte en conduite intérieure que 39.800 francs.

== ahu SERVICES midi HUIT 118> ChamP8-É|y8èe« Téléphone: Élysées 95 et 96auxde PUBLICITE
18. rue d>En9hien Téléphone: Provence 15-21 et 22 j

II! et à l'ORtce d'Annonces. BouUv. des Italiens Téléphone! Gutenbergires

..ou.'
au plus profane.

OUTILLÉE D'EUROPE.,

été faite que pour vous

12 SIX Peugeot.

60.000? Davantage peut-être!,



vu PAR NAPOLEON11

Sauf erreur, la forrnule a été inau-
gurée par Abel Gance, à propos de
son Napoléon. Sans aller jusqu'à em-
prunter au grand humoriste anglais
sa « machine à explorer le Temps »,
il n'est pas déferrdu d'imaginer la
réciproquc, c'est-à-dire un Abel
Gance vu. par Napoléon Vision
posthume et de hatate fantaisie, mais
qui eût fait les délices des deux au-
teurs de A la manière de. l'héroï-
que et charmant Muller et notre
excellent confrère Paul Reboux
Voici donc, saris doute, ce que, plus
généralement, eût répondu le Petit
Caporal « Foin des longs rap-ports 1 Je préfère un 6on croquis.
Soyez bref, triez vos images, mais
qu'elles soient naurries d'idées et de
faits I La brièveté n'exclut en rien
l'abondance, non plus que l'origina-
lité t Dès que vous avez adopté un
point de vace, un style, une méthode,
tenez-vous -y Tant pis si vous vous
êtes trompé J'aime mieux un qui
se trompe que six qui ne font rien
et se retranchent en&une prudente
médiocrité Gance a pu se trom-
per parfois, mais il a eu le mérite
d'oser, de crier et de sortir des sen-
tiers battus.

Tout revient à dire qu'au cinéma,
ainsi qu'à la guerre, il importe
d'avoir une personnalité. source
'exclusive de victoires et de progrès,
Or comntent peut se manifester une
personnalité,sinon par le « style
Un peintre, un littérateur, un athlète.
:un orateur, voire un hamme politi-
que ont chacun une manière qui
leur est propre pourquoi n'en se-
rait-il pas de même à l'écran ?. C'est
cette trop fréquente absence de style
parmi nos metteurs en scène que
déplore mon distingué confrère Jean
Châtaignier dans le Journal:

« Beaucoup de réalisateurs
excellents, dit-il, manquent de style.
Ils ébauchent laborieusement de
jolies histoires et nous les racontent
de pitoyable façon. Ils ont beau
accuinuler les premiers plans, les
fondus-renchainés,user d'un simul-
tanéisme aveuglant, de leurs pro-
ductions se dégage une accablante
torpeur, que nulle indulgence ne
saurait vaincre. Ils manquent de
style. »

C'est pourquoi, en dépit de ce
'qu'il semble contenir d'un tantinet
prétentietrx, le Vu d'Abet Gance
nous paraît parfaitement légitïme.
Une signature, un nom nous en j
diseatt beaucoup plus qu'un verbeux
boniment. Savant ce que nous
allons voir, nous le rechercherons
volontiers. J'ignore si déjà le sep-
tième art possède son Chateaubriand,
sort Flaubert ou son Giraudoux,
mais ce que je sais bien, c'est qu'un
Feyder, un Léon Poirier ou un René
Clair auraient tort de ne point adop-
ter, eux aussi, le Vu d'Abel Gance.
Au reste, à mesure que se f era l'édu-
cation cinégraphique du public, ce-
lui-ci saura f aire le départ et s'em-
pressera aaex /ilms des réalisateurs
de grande style, ainsi qu'an s'empres-
sait jadis aux pièces de Sardou et defils. Ce qui, d'aiUeurs^. n'enn
lèvera rien à la gloire des Sarah
Bcràkardt de l'écran. A» contraire.

Maurice HuET.

LES BEAUX PROGRAMMES

Ïlad.-Cinê, Marine. (l'abord (Lon Chairçy).
Paramount, Crépuscule de gloire (Jsnninss)..
Gaumont-Palace, Ben Hur (Ramon Navarro).
Aubert-Palace, Madame Récamler.
Max-Lnider, Cadet d'eau douce.
Marivaux, l'Occident (Claudia Victrlx).
Electric-Palace, la Grande Aventurière.
Impérial, m., s. la Dernière Valse.
Cigale-Cinéma, Napoléon \2. période).
Carillon, Nosreratus le vampire. chariot.
Omnia-Pathé, le Président (Mosjoukine).
Caméo, m., s., C'est mon papa.
AitisUc, le cirque (C. Chaplin).
luna (9, c. Vlncennes),Napoléon (2* période).

THÉRÈSE RAQUIN

Une scène pathétique de « Thérèse Raquln
le beau film de Jacques Feyder, d'après
le roman de Zola. Gtna Manès s'y révèle

l'égale des plus grandes stars t

Jda Verne V écran

La popularité des romans qut ont charmé
notre Jeunesse ne faiblit pas, et 1'lle mys-
térieuse de Jules Verne va être 6lmée par
la Métro Goldwyn Mayer. Mais le sujet en
sera présenté de la façon la plus moderne, t
car le film qui passera Il l'écran sera accom- (pagné des bruits, enregistrés en même temps
que se déroulera l'action. Ost diro que la
bande présentera un réaltsme sans précé- j
dent dans les annales de la clnématogra-
phie.

OOO
Relrrtnium 1

Le groupe du cinématographe, constitué'la Chambre des députés, nous charge de
poser à nos Yectenrs, les trois questions
suivantes

1" Que penses-vous du développement
actuel du cinématographe français 1

i" La rOplementatlon de l'importation des
films étrangers récemment établie peut-
elle être utilement moctillée ? Dans quel
sens T <

3° Quelles sont, au sujet du cinAmatogra-
phe, les principales dispositions législatives
vous paraissant les plus urgcntes ?

M. André J.-L. Breton, rapporteur, re
cueillera les opinions émises à ce sujet.

000
Un grand gala

Verdun, visions d'histoire, le tilm de Léon j
Poirier, sera présenté en soirée de gala le

fl
8 novembre, au théâtre national de l'Op-1-

1

La recette de ce râla sera inléif
versée Il l'oeuvre d'aide aux v*- ••>« u
talres de la Grande Guerre,p
baronne Edgw Lejeime. Le i c

table de cette présentation t
pas le service de presse, une re,
raie sera réservée la veille à « Mj

sallsteg.
000

3

e Mandragores »
Tel est le turc du nim où Brlfltte Helm. j

ta vedette de Melrofiolis, nous ^^3at^e les
aspects les plus caractértstiques de son
talent, Mandragore est une pr^auctlofti t
(éditée par AuDert. a

ï

Cette jeune artiste, révélation des studios
Paramount, vient de fairn. une Gréa-
tion remarquable dans « Crépuscule de

6loire », aux cités d'Eruil Janniogs
000

(/m grippe malencontreuse

M. Adolphe Osso, administrateur délégué
de la S. A. F. des films Paramount, qui
devait s'embarquer mercredi à bord de
l' Ile-de-France, a destination de New-York
et Los-Angeles, a été retenu par une forte
grippe. Nos meilleurs souhaits de prompt
rétablissement au sympathique champion
de la cause cinématographique franco-
amértcaine. Aux d e r n 1 è r e nouvelles,
M. Adolphe Osso espère partir mercredi pro-
chain à bord de la France.

000
Od Maurice. Oi 1

L'universelle sympathie qui a salué le
départ de Maurice Chevalier pour Hollywood,
où rappellent de brillantes destinées clné-
matographiques, s'est traduite par un der-
nier gala offert par la Compagnie Générale
Transatlantique, à bord de Vtle-de-France,
au Havre, port d'embarquement. Le popu-
laire Boucot avait obtenu de son directeur
la faveur d'y assister.

000
Le « Joyan des

C'eet vers la fin du mois de novembre qüe
Ciné-Documentaire présentera à Paris, sous
l'égide d'un comité présidé par M. Herriot,
ministre de l'Instruction publique, son nou-
veau film consacré la région lyonnaise et
dénomme le Joyau des Césars.

M. Henri Vorins termIne en ce moment
la partie historique de plein air qui Bera
Intorprétée par d'excellents artistes de
l'écran.

L'effort tenace et couronné de succès que
poursuit depuis sa création Ciné-Documen-
taire va, une fois encore, lui valoir l'appro-
bation des techniciens de l'écran et du
public.•<:•:>• COURRIER DES THEATRES
CHOSES ET GElS DE THEATRE

UN "FOUR" CÉLÈBRE
Le centenaire d'Edmond About sera

célébré dimanche à Saverne, où le brillant
écrivain qui se laissait appeler < lepetit
fils de Voltaire aimait à revenir. Dans
plus d'un de ses romans, partiellement
écrits dans sa villa de Schittenbach,
s'atteste son affection pour la petite ville
alsacienne, qui avait alors plus de vieilles
maisons pittoresquesqu'ellen'en a conservé
aujourd'hui. Il aimait Saverne, mais il
s'était brouillé avec le maire, et c'était
entre eux une petite guerre où, avec un
adversaire qui avait tant d'esprit, le magis-
trat municipal risquait de ne pas avoir
l'avantage. Aux plaisanteries, aux traits
acérés qui pleuvaient sur lui, le maire, à
défaut d'une autre riposte, répondit un jour
par une contravention qu'il était en droit
de faire dresser. Il était dans son droit,
mais il ne tira guère avantage de l'avoir
exercé, car About le ridiculisa largement.
La municipalité actuelle n'avait pas à se
souvenir de ces différends qui datent de
si loin!

Puis çe fut la guerre de 1870 et l'an-
nexion de l'Alsace. Après la paix, le châte-
lain de Schittenbach voulut retourner à
Saverne, connaître, voir de près toutes les
tristesses de la conquête allemande. De Sa-
verne, il étudiait cette Alsace que tentait
de façonner à son gré le vainqueur. Il cons-
tatait la brutalité de celui-ci, froissant
l'âme du pays où il s'était imposé. Il
savait, lui, l'opiniâtreté des annexés dans
leurs sentiments, et il disait dans ses arti-
cles ce qu'elle avait de consolant. Et c'est
alors qu'il lui arriva une étrange aven-
ture pour des pages parues dans des
journaux français, il fut inculpé, par les
autorités allemandes, du crime de haute
trahison et conduit à la citadelle de Stras-
bourg. C'était en 1872. Le comité de la
Société des gens de lettres fit aussitôt une
démarche auprès du ministre des Affaires
étrangères, M. de Rémusat, pour lui
demander son intervention. Le ministre
avait déjà agi. Telle qu'elle était for-
mulée c Complot contre la sûreté de
l'Etat », cette inculpation à l'égard d'un
Français était difficile à soutenir. Le
mandat d'arrêt se transforma en un arrêté
d'expulsion, plus explicable au moins. Ce
fut dans ces conditions qu'Edmond About
fit ses adieux à Saverne.

Si habitué au succès, il avait été assez
malheureux au théâtre (il était homme, il
est vrai, à prendre tant d'autres revan-

Les cames d'une Interruption. Les
auditeurs des concerts de la tour Eiffel ont
dû être surpris, mercredi, vers 19 heures,
par l'interruption des émissions. C'est la
demande du commandant du port aérien du
Bomget que la tour suspendit ses énus-
siens pour quelques minutes. Un Goliath,
venant de Berlin et en retard sur son
horaire en raison du mauvais temps avait
quelque peu dévié de sa roirie et, la nuit
tombée, les postes radlogoniomêtrlques du
Bourgct et de Valenciennes lui donnèrent
sa position A plusieurs reprises. Mais les
émissions de la tour Eiffel couvraient leurs
transmisstons.

Devant ces difficultés, qu'augmentait
l'apparition de la brume, le commandant du
port aérien Bt téléphoner par le chef du
poste radioélectrique du Bourget, M. Cra-
vec, a la tour qui, par son silence, permit
au Goliath de recevoir les communications
qui lut donnèrent la possibilité d'arriver au
Bourget sans Incident.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES
Poste du PETIT PARISIEN (340,9 0 kw 500)

20 heures à 21 heures, conrert. Musique de
Jazz par le Graoker lacke Jazz, du Palermo,
avec le concours des Publications Francis
Day.

I wonder where my baby ta to-nlght
(Donaldàon) Tbere's a trick In pickin'a
chlck (J. Russe Roblnson) It att belongs
to me (Irving BerUn) C'est vous (Abrrer
Silver! Golden gâte (Billy Rose) Miss
Annabelle Lee (Sidney Clare) The song la
ended (Irving Berlin); At snndown (Donald-
3on) Bain (Eugène Ford) Atter my
l.vjghter oame tears (Roi Turk) Ramona
(Msbel Waj'iie) Sonna get a girl (Paul
Ash) Everylioily lovea my girt (Awaham3).

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (45g m.,
G kw. 5). 8 li., informations. 9 h. iï,
signaux horaires. 12 b., chansons.

CRITIQUE CINÉMATOGRAPHIQUEI
Wagner a raconté, dans des pages de

Ma vie et dans d'autres écrits, l'origine
des Maîtres chanteurs de Nuremberg qui,
dans son œuvre énorme, représente la
comédie. Ainsi, dans le théâtre antique,
une pièce satirique succédait-elle à la
tragédie.

C'était dans l'été de 1845. Les médecins
avaient envoyé aux eaux de Marienbad le
compositeur, que tous les travaux aux-
quels il devait se livrer avaient mis dans
un grand état de fatigue. La recomman-
dation qu'ils lui avaient faite était celle
d'un repos absolu. Mais Wagner ne se
pliait qu'avec peine à cette injonction. A
cette époque, il était hanté par la concep-
tion de Lohengrin qui, a-t-il dit, s'impo-
sait à lui. Cependant, se souvenant de la
défense des médecins, il résistait à la
tentation d'écrire le plan qu'il avait com-
biné. Pour n'y pas succomber, il employa
un remède héroïque,que n'eût pas conseillé
la Faculté il songea à une autre oeuvre.
Il s'agissait des Maîtres chanteurs. Inca-
pable de laisser sa pensée inactive, il se
plut à ce raisonnement que, puisque c'était
là un sujet gai, il ne transgressait pas
l'ordre des docteurs.

La scène où Hans Sachs, le poète cor-
donnier, tape sur le cuir pour couvrir la
voix du ridicule Beckinesser, se présenta
d'abord à lui. or J'entrevis, dit-il, une rue
étroite et tortueuse, remplie de voisins, de
vacarme et de coups de poings, et, sou-
dain, ma comédie se dressa vivante de-
vant moi. » ici en transcrivit les grandes
lignes sur le papier. Il pensait s'être ainsi
délivré de l'obsession de Lohengrin par
une autre occupation de créateur.

Mais, un jour qu'il prenait son bain,
cette obsession reprit si violemment que,
ne se résignant pas à rester une heure
dans l'eau, selon les prescriptions pour la
cure entreprise, il sauta de sa baignoire,
se revêtit en hâte et courut chez lui pour
jeter sur des feuillets tout ce qui l'op-
pressait En dépit des médecins, ce fut à
Lohengrin qu'il s'attacha passionnément.

Ce ne fut que plus tard, en des heures
moins agitées de son existence, pendant
son séjour en Suisse, que Wagner se
remit à la composition des Maîtres chan-
teurs, dont la première représentation fut
donnée en 1868, non à Nuremberg, comme
il l'avait d'abord souhaité, mais à Munich.
« Chose singulière, dit-il dans Une coin-
munication mes amis, ce furent des
Français, venus à Munich, qui se montrè-
rent le plus frappés de l'élément national
de mon œuvre et la saluèrent de leurs
applaudissements au contraire, il ne fut
pas relevé par le public munichois.»

En reprenant les Maîtres chanteurs,
Wagner avait modifié la figure de Hans
Sachs, qui n'avait pas d'abord la géné-

ches 1). Son Gttillery, à la Comédie-Fran-
çaise, avait amené la démission d'Arsène
Houssaye, alors administrateur général,
qu; ne voulait pas prendre la responsa-
bilité d'une pièce jouée par ordre ministé-
riel. Gmllery n'eut que deux représen-
tations.

Mais une autre pièce de lui, Goëiana, à
l'Odéon, en 1863, souleva une tempête qui
est restée légendaire dans les annales
tumultueuses du théâtre. Cette représen-
tation provoqua une émeute au quartier
Latin. C'était le temps où le parterre se
passionnait, vibrait, manifestait, trouvait,
le cas échéant, à propos d'un ouvrage
dramatique, l'occasion d'attester des senti-
ments dont l'expression était, par d'autres
moyens, étouffée par le régime impérial.
Cette fois, ce n'était pas à la pièce elle-
même histoire d'un homme qui se lais-
sait accuser d'un crime pour sauver
l'honneur de sa maîtresse que s'en pre-
naient les étudiants c'était à l'auteur,
qu'ils accusaient de versatilité politique,
dont l'attitude avait déçu leurs espoirs.
Dès les premières scènes, les sifflets
retentirent, accueillirent chaque réplique.
La police intervint brutalement. Ce fut,
dans les couloirs de l'Odéon, une vérita-
ble bataille, les étudiants cherchant à déli-
vrer ceux des leurs qui avaient été arrê-
tés. De la salle. où c'était une explosion
de huées, l'effervescence gagna la rue,
devint inquiétante. Sur le plateau, les
acteurs luttaient, pour se faire entendre,
avec le public de jeunes gens, de plus en
plus exaspérés, qui avaient réussi i
reconquérir leurs places. Ce fut une soi-
rée historique.

Il est juste de dire qu'Edmond About
réclama la liberté de ses siffleurs, mais
la pièce ne se put relever et elle cessa
d'être affichée à la quatrième représen-
tation. – Paul Ginisty.

Opéra, 8 h. Romeo et Juliette.
Français. 8 h. 45, Primerose.
Opéra-Comique, 8 h., Manon,
odéon, 8 h. 90, le Bonheur fin Jour.
Galté-Lyrlque, 8 h. JO, Paganlnl.
Trlanon-Lyrlque, 8 h. 30, les Noces de Jean-

nette, Galatée,
1 Châtelet, 8 h. 30. Mlahel Strogon*.
Variétés, 8 h. 30, Topaze, de Marcel Pagnol.

Th. de Paris, 8 6. Coiffeur pour dames.
Gymnase, 9 h., le Secret.
Sarah-Bernhardt, 8 h.. Cyrano de Bergerac.
Renaissance, 8 h. la Madone des sleepings.
Patate-Royal, 8 h. 30, la Baigneuse du Lido.
Marigny, 8 h. 30, Coups- de roulis.
Mogador, 8 h. 80, Hose-Marle.
Ambigu, 845, le Chemin de Buenos-AJre».
Antoine, 8 h. 45. J'ai tué.
BouOos-Parlalens, relâche.
Femlna, 8 h. 45, la Guêpe.

b, Radio-Journal de France économi-

14 h., Mireille (Oounod) Madame Chry-
santhème (Messager); Arabesques (Debussy);
Sérénade (Salnt-Saën3) la Fille aux cheveux
de lin (Debussy); Musiques intimes (suite)
(FI. Schmltt).

15 h., cours de clôture de la Bourse des
valeurs.

18 h. 30. Radio-Journal de France.
h.. cours d'espagnol. Concert le Roi

s'amuse (Léo Dellbes) le Flibustter, comé-
die en trois actes (Jean Rlchepiu); Divertis,
sement sur des chansons russes (H. Rabaud.
Rudd) la Chanson des abeilles (Fittppuccl);
Extase, Vilanelle (Louis Ganne) Idylle aux
champs (E. Gllloi).

Causerie sous les auspices do l'Union des
grandes associations

TOUR EIFFEL m., 12 kW.).
17 h. 45 Journat parlé.

h. Airs de ballet (L. Ntverd)
Scénea alsaciennes (Massenet) Iaoltne, bal-
let (André Messager) Pastorale (Léon
Moreau) Scènes foraines (Edouard Migoan).

RADIO-PARIS (1.765 m., 3 kw.). 8 h.
et 10 h. 45 Informations.

12 h. 30 l'Italienne à Alger (Rossinl)
Quatrième Symphonie (Beethoven) Adaglo,
Allegro ma non troppo Prélude (Rach-
maninov) Marguerite au rouet (SChu-
bert) Air d'Elisabeth, du Tannhseuser
(Wagner) Premier Mouvement de la sonate
(Grteg) Arioso (Léo Delibes) Impressions
de plein air (Wormser) Suite funambu-
lesque (H. Busser).

15 h. 45 Landler (Wéclterlln) Grave du
concerto (Bendai Fugue en la majeur (Tar-
tint); Danxe hongroise (Drahma); Barcarolle;
Bourrée (Paul Vidal) Après l'été (Florent
Schmltt) Sonate en soi (Beethoven) le
Tombeau de Couperin (M. Ravel).

h. Communiqué eoncert Shéhérazade
(Rtmsky-Korsakov; Concerto en ml mineur

(Chopin) Homén 'et Juifette (Gounod)
Madame Chrysanthème (Messager) le Sol-
dat de chocolat (0. Strauss) Marche turque
(Beethoven- Marouf (Henri Rabaud).

RADIO L. L. (370 et 60 m., 0 kw. ».

reuse abnégation qu'il lui a donnée en
faisant du vieux maître, poète inspiré et
laborieux artisan, le protecteur du cheva-
lier Walther, épris d'Eva, encore que lui-
même ait pu espérer être choisi par la
jeune 611e, délivrée des importunités de
Beckinesser, puisque, selon l'ordre pater-
nel, elle ne doit épouser qu'un maitre
chanteur.

On a pu voir dans cette oeuvre. si riche
de thèmes musicaux, à la fois complexe et
libre d'allures, un plaidoyer de Wagner
pour lui-même. Walthei personnifie l'art
sincère en lutte avec la pédanterie. Quant
à Sachs, il ne se confine pas dans le
passé il encourage les jeunes hardiesses,
il a les yeux ouverts sur l'avenir.

L'adaptation cinématographique, qu'ac-
compagne une adaptation aussi de la par-
tition célèbre, est assurément un travail
important, soigneux, plein de beaux mor-
ceaux et de tableaux pittoresques comme
celui qui, dans le décor des petites rues
de la vieille ville, met aux prises, dans
une bataille motivée par l'appel éperdu de
Beckinesser, les habitants de tout un quar-
tier. Mais ce metteur en scène habile et
ingénieux, Ludwig Berger, ne s'épanouit
pas dans cette composition. Il y a, dirait-
on, un fond d'amertume dans sa vision
ou, du moins, quelque morosité. Tout le
mouvement du film n'enlève pas une im-
pression parfois presque triste, tant est
appuyé le sacrifice de Hans Sachs renon-
çant à Eva pour la donner à Walther.

Rentrons dans le domaine du roma-
nesque avec Expiation. Une jeune femme,
Agnès, mariée à un homme indigne, s'est
résolue à divorcer pour épouser le
loyal Erik Ward. Le mari, Bertinetti (il
y a là des noms de toutes nationalités),
imagine, pour se venger de cet abandon,
d'accuser Erik d'avoir volé les diamants
d'un riche Américain. Erik peut se jus-
tifier, mais il a eu avec Bertinetti une
violente altercation, au cours de laquelle
l'indélicat mari a été tué par la chute d'un
iustre. La justice, qui, au cinéma, se trompe
s: souvent, voit un crime dans cette mort
accidentelle, et Erik est condamné aux
travaux forcés. Au bagne, il s'attire les
persécutions d'un surveillant l'admi.
nistration pénitentiaire n'est pas flattée
dans ce film et ces mauvais traitements
le décident à s'évader. Revenu en Europe,
il brûle de retrouver Agnès, dont le père
est directeur d'une exploitation minière.
C'est dans la mine qu'Agnès le fait
cacher. Il y serait peut-être encore si une
explosion de grisou ne se produisait. Il
fait alors de tels prodiges de courage
pour le salut des mineurs qu'on ne peut
pas ne pas lui accorder sa grâce.

La réalisation, qui est adroite, rend

Miobodière, 8 h. 30. Vient de paraître.
Athénée, 8 h. 45, Maltre Bolbec et son mari.
Th. Edouard-vu, 9 h., Mariette. ou Comment

on écrit l'histoire.
Madeleine, 8 h. 45, Broadway.
Folies- Wagram, 8 h. 45, Térésina (A. Baugé).
Nouveautés, 8 h. 45, la Guitare et le deza,
Théâtre de l'Avenue, 0 h., le Premier Hamlet
Comédie- Champs-Elysées, 9 h., Siegfried.
Scala, 9 h., En bordée (Lecomte, Darteuil).
Grand-Guignol, 8 h. l'Homme nu.
Daunou, 8 h. 45, l'Eau Il la bouche.
Th. Michel, » h., Un ménage de hannetons.
Th. des Arts, 9 h. 43, 1%rcè que je t'aime.
Com.-Caumartin, 9 h.. Toi que j'ai tant aimée
Mathurins, 9 h., Bob (opérette).
Potlnlère, 9 h., Week-End (Marcelle Oônlat).
Atelier, 9 h. A quoi penscs-tu?
N. Th. Comotdia, Un joli monsieur (opér.)
Ba-Ta-Clan, Troublez-moi (Dranem).
Cluny, 9 h., le Père Lampion (Tramel).
Déjazet, 8 h. 30, J'aurai Lulu.
CEuvre, 8 h. les Trois Langages.
Eldorado, 9 h., le Cavalier Lafleur (F. René).
Ternes, 830, l'Autoritaire (Signoret).
N.-Théâtre, 8 h. 45, Une femme dans un lit.
Montr., 8 30, Une femme dans un lit (Bossls).
Bouff.-du-Nord, Sur la barricade (TrêJSl).
Moncey, 845, l'Amant de Mme Vidai (Po-

pesco, Verneuil).

AUJOURD'HUI. Théâtre ae l'Avenue,
9 h. 15, première représentation du Premier
Hamlet. de Shakespeare. Théâtre des Ternes,
8 h. 45, première représentation ce théâ-
tre) de ]'Autoritaire, pièce en trois actes de
M. Henri Ctere. Théâtre de Montrouge,
8 h. 45, première représentation ce théâ-
tre) d'Une femme dans un lit, vaudeville en
trois actes de MM. Yves Mlranda et Ous-
tave Quinsoo.

-o- OPERA. Mme Rltter-Clampl fera sa
rentrée mercredi prochain, 17 courant, dans
le Cog d'or.

o- COMEDIE FRANCAISE. Demain
samedi, M. Silvain paraîtra Il la première
matinée poétique de la saison, consacrée
aux poètes « hydropathes » l'éminent
doyen y dira deux poèmes d'Emile Ooudeau.

MM. Maurice de Féraudy, Henry Mayer,
Jacques Fenoux, Lafon, Jacques Gullhène,
Drain, Ledoux, de Rigoult; Mmes Emlllenne
Dux. Marie Bel], Lherbay et Yvonne Hau-
titi seront, demain soir, les Interprètes
principaux de tes Affaires sont fes affaires.

-o- OPERA-COMIQUE. La Tosca repa-raîtra sur l'amené Simaflonê soir avec
Mlle Slbllle dans le rôle de Plorta Tosca
et M. Rogalchewsky, qui chantera pour la
première rois celui de Mario. Le spectacle
commencera par Cavalleria ru8ticana, que
chanteront Mlle Madeleine Mathieu, MM.
Raoul Girard et José Beckmans.

La reprise d'Angeto, tyran de Padoue,
reste fixée à mardi prochain en soirée.
L'œuvre lyrique de MM. Charles Mère et
Alfred Bruneau retrouvera tous ses Inter-
prètes de la création Mlle Geneviève VIx,
Mme Emma Luart; MM. Julien Lafont. Miche-
lerit, Roger Bourdln, et Mlle (le Rauwera,
première danseuse.

-o- THEATRE SARAH-BERN'HARDT. Des
ovations sans fin sont faites il. M. Pierre
Fresnay, le nouveau et remarquable Cyrano 1

de Bergerac, Le cher-d'œuvre d'Edmond
Rostand est merveilleusement Interprété parFresnay, Yolande Lalfon, Roger Puylag'arde
et Rolla-IWrraan.

•o- TH. ANTOINE. Désireux de réno-

12 b. 30, 13 h. « Histoire de la musique »,
par M. Pierre Blois.

Il, 30 Mélusine (Rossinl) Légende du
Peint d'Argentan (Fourdrain) Scènes napo-
litaines (Massenei) ballet de Coppélia (Léo
Delibes) Leip-e Kaki (Geno Hubay) Sous la
feuillée (Thomé) Chanson du bon WffU2
temps (Bachmann).

RADIO- VITUS (30! m., 0 KW. 5).
19 h. 30 Journal radiophonique.

2'0 h. Clap Yo'fiands, fox-trot (Gersh-
wln) Sunny, fox (Jêrûœe Kem) Clama,
tango (Thebault) Por gtve me, fox (Mllton
Ager) Pampita, tango. (Pizarro) Changes,
fox (Walter on son) Java des étourdis
(Hrien) yebraska, fox 'Hjny Revel) liasca
cielo, tango (Canaro) It ail belongs to me,
fox (Irving Berlin) Claveles, tango (Pllata);
Cotla big date wtlh a ltttie girl (Hany).

RADIO-TOULOUSE (391 m.. 3 kw.).
12 h. 45, trente minutes consacrées a (;ou..
nod Roméo et Juliette Cavatine Ah
lève-toi, soell Allons, Jeunes gens Buvez
donc ce breuvage la Reine de Saba
Falblesse de la race humaine Inspirez-
mol Phiiémon et Baucis Ah si Je rede-
venais belle Mireille Chœur des magna-
narelles choeur des Salnte3-Martes.

13 n. accordéon Chariot, charleston
Dans tes praa Valentim la vagabonde
Morning jazz Boston de mtnutt lmpre-
snrio (Mozart) Trtana (Albeniz) liosa-
munde, air de ballet (Schubert) Aubade
(Helgkens). La danse et le rire The Blacks-
mith Rag Clochette, fox-trot Jokes, fox-
trot.

20 IL 30 les couvres de Ketelhev Chat
Bomano Mélodie algérienne By the Blue
Uawu'ian waters; Au jardin d'une pagode
chinoise, fantaisie orientale Médit/Mon
religieuse Bleu de Wedoioood Dans te
Jardin d'un monastère Sous la hive
Galiantry Sur un marché persan tes Sal-
ttmbanques C'est l'amour (Canne) Har-
ceuae de Jocelpn (Godard) Clair de lune
V Automne les Rosé» iVlspahan (Fauré)
l'Invitation au voyage (Duparc).

Le quintette Radio-Toulouse dans l'heure

cette histoire presque vraisemblable. Du
moins se développe-t-elle sans longueurs,
donnant le temps de faire des objections.
Ses images attestent un sens visuel accusé.
Les scènes du bagne, l'évasion, le coup
de grisou, la colère des ouvriers n'admet-
tant pas une seconde arrestation d'Erik,
sont traités avec mesure. Le jeu de Jean
Murat est d'une expressive sobriété et
Agnès Esterhasy donne les apparences de
la sincérité aux émotions d'Agnès.

Autre histoire, encore plus romanesque.
Dans Jours d'angoisses, il y a un certain
général Ryloff que sa passion pour la
femme d'un de ses officiers, le comte
Wladimir, rend féroce. Pour se débar-
rasser du mari, il s'arrange de façon à
faire passer celui-ci en conseil de guerre,
et une accusation grave, dont les juges ne
savent pas les dessous, entraine une con-
damnation à mort. Wladimir va être
fusillé. La jeune comtesse supplie Ryloff
d'intervenir, mais elle tombe dans un piège
de ce général, dénué de tout scrupule. Et,
pendant ce temps, l'exécution est com-
mandée. N'ayez pas trop d'alarmes pour
Wladimir il sera sauvé dernier
moment, et Ryloff, pour la satisfaction du
public, n'aura plus qu'à se faire sauter la
cervelle.

Ce mélodrame, interprété par Maria
Jacobin! et Gabrio, est fait d'éléments
éprouvés. Il offre des scènes mondaines
et dramatiques, de brillants uniformes,
d'assez beaux extérieurs. N'en demandez
pas plus.

Ma tante de Monaco est une comédle
qui ne laisse pas que d'être plaisante, avec
de la bonne volonté, bien entendu, pour
accepter des Situations excessives. Il s'agit
là d'un couple de jeunes mariés, Maurice
et Rose-Marie, s'avisant d'un grave oubli.
La tante Yvonne,une tante à gros héritage
et qu'on dit fort susceptible, n'a pas été
prévenue de leur mariage. Or elle convie
Rose-Marie à venir s'installer auprès
d'elle, qui choisira un époux à sa nièce.
Que faire ? La jeune femme se décide à
partir et ne révélera pas qu'elle est déjà
mariée. Maurice, observant la même tac-
tique, se fera présenter, deviendra assidu
dans la maison et peu à peu feindra d'être
un prétendant à la main. de sa femme.
Mais la tante n'est pas la vieille fille que
l'on croyait. Elle est charmante et mali-
cieuse, et ce sont toutes sortes d'imbro-
glios jetant ces légitimes amoureux dans
les plus grands embarras jusqu'au moment
où celle qui leur a causé tant de soucis
déclare, en riant, qu'elle savait la vérité.

Ce film sans prétention, que jouent Car-
men Boni, d'une piquante spontanéité, et
Gustav Frœlisch, qui a de l'aisance, est
alertement conduit. Jacques Vivien.

ver une ancienne tradition de ce théâtre,
M. René Rocher a décidé d'y faire précéder
désormais ses spectacles d'une pièce en
un acte, choisie dans le répertoire des mal-
tres du théâtre contemporain. Dans cette
intention, la Voiture ueraée, de M. Georges
Courteline sera donnée a partir de ce soir
vendredi avant la pièce de M. Léopold
Marchand.

-o- BOUFFES-PARISIEXS. La répétition
générale d'Dne nuit au Itouvre, qui devait
avotr lieu aujourd'hui en matinée, ne sera
donnée que dans l'après-midi de demain.
La première représentation est ftxée au
même jour en soirée.

-o- TH. DE L'AVENUE. Le service de
première pour le Premier Carnet sera reçu
ce soir vendredi et celui de seconde diman-
che en soirée.

-o- ATHENEE. La première représen-
tation de Votre sourire, la comédie nou-
velle de MM. André Birabeau et Georges
Dolley, est définitivement fixée à jeudi pro-
chain 18 courant.

-o- CAPUCINES. Mmes dane Chelrel,
Jantne Merrey, ttenée Dcvillers, Christiane
Dor, Slmona, Suzy Wlnker, Lucewe Des-
moulins MM. Armand Berthei. Louvigny,
R. Darthez, Hiéronimus, Michel Duran et
Frenougeots seront les interprètes princi-
paux de Parta chez lui, la revue de MM.
Jacques Bousquet et Albert Wlliemetz, avec
laquelle ce théâtre, entièrement transformé,
fera sa réouverture.

-o- BA-TA-CLAN. Sept jours seulement.
Dranem et Suzcue O'NIll dans Troublez-moi!

-o- MAISON DE L'OEUVRE. M. LUgné-
Poe retient la date du lundi octobre en
matinée (au lieu du 17 octobre en matinée)
pour la répétition générale de Celui qui
voulait louer avec la vie.

-o- CLUNY. Tramel et casslve triom-
phent tous les soirs dans le Père Lampion.

-o- TH. DES TERNES. Signoret triom-
pbe ts les soirs, à 8 h. 45. dans l'Autoritaire.

o- Le THEATRE ALBERT-I" vient de
recevoir, pour être jouée cétte saison, une
pièces d'un grand intérêt en trois actes, de
M. B. de Massini, intitulée Mater dolorosa,
dont les succès en librairie sont connus.

GA MUSIQUE
o- CONCERT. Dimancho 14 octobre à

8 h. 30, au Trocadéro, par le Royal Cercle
choral (Framcries), exécutants, et par la
SirBne dé Paris, 125 exécutants au cours
du concert récital d'orgue. prix des places,
de 3 à 12 francs.

SPECTACLESETCONCERTS

Folles-Bergère, 8 h. 30, la Grande toile.
Concert Mayol, 8 30, le Cochon (fui sommeil !«.
Palace, 9 h. la Beauté de Paris.
Emptre, le célèbre Chariot, 20 attractions.
Casino de Paris, 8 h. 30, Paris sans voiles.
M. -Rouge, 8 30, Paris qui tourne (Mistlnff.i.
Appolo, 8 h. 30, D. Mazzel, Teddy Brown.
Européen, 3 h., 9 h., Alibert.
6ursaal m., s., Danvers Suzy, Dali 10 attr.
Cirque d'Hiver, 8 h. 30, les Fratelllnl.
lirq. de Paris, 8 30; mat. J., d. (de Il a 14 fr.).
31rque Mêdrano, 8 30; mat. Jeudi, sam., dim.
[.una-Park, tour les Jours, matinée et soirée.
Haglo-City, t. 1. s., bal, 9 orch.; dtm" m., a.
rardin d'Acclim., entrée, 2 fr. enfants, l fer.
Pal. Pompéien, Jeudi, soir.: sam., dim., m., IL

-o- OEIL-DE-PARIS. (Test M. Jean Rémy
jul sera désormais chargé des relations avec

classique les Noces de Figaro, ouverture
(Mozart) Deuxième arabesque (C. Debuuy);
la Chanson d'amour, fantaisie (F. Schu-
bert) Pour la poupée (H. Schumann)
Sérénade (J. Haydn) Petites musiques (FI,
Schmltt) la Pas des leurs (L. Delibes)
le Roi d'Ys, fantaisie (E. Lalo) Menuet de
la Symphonie militaire (J. Haydn) Baccha-
nale de Santson et Dalila (C. Salnt-Saëns).

Si D. 30 le journal sans papier de l'Afrt-
que du Nord.

UADIO-LYON (201 m. 3, 1 kw. 6). 20 h.:
Poènte slave (Arbeau) Minuit (Fauchey)
Sylvia (Léo Delibes) Deuxième arabesque
(CI. Debussy) l'Amour masgué (Messa-
ger) Romance et air des cloches (V. Joa-
cières).

MCE-JUAN-LES-PINS (244 m. 50).
13 b., Madrigal à la comtesse (Volpattl)
Chanson triste (Tsehaïkowskl) Peter
Schmol (Weber) cinq petites pièces de
Orieg Arietla, Walzer, Le Chant du Gar-
dien, Danse des Sylphe», Marché des Nains.
Tes yeux (Bonincontro) Cavalteria Rusti-
cana (Mascagni) Fontenoy (Fauchey).

RADIO-AGEN(310 m.. 250 W.). 20 Il.
Lucie de Lammermoor (Donizetti) la Séré-
nade (Tostl) Ntiit sereine (M. Fernay)
Désenchantement (Blzet-Charles Delsaux)
Déptoration (Lavagne)
.ET ÉTRANGÈRES

LONDRES (361 m. 4, 3 tw.). DAVER-
THY (1.604 m. 3, 25 kw.). 12 b., sonates.lî h. Fantaisie et Fugue (Llsat) Nuit
'et aurore (Cyril JenKlns) Mèditattons
(Harrey Grace) Guillaume fiett (Rosstnl).

h. 55, 15 h. 10, 16 h. 30. concert.
18 h. Chansons (Schubert).
*O n., premier couoen d2 la saison relaye

au uueen's Hall Suite de The Gods go
Dne petite musique nocturne, sérénade

2t Il. 15, Troisième Symphonie (Schu-
mannt.

DAVENTRY EXPERIMENTAL «Si m. S,
12 Kw.). 15 h" orgue. Toccata en la
(Bach) la Flûte enchantée (Mozart) ta
Truite (Schubert) Créant Valley tQullter)

Vedette de la Comédie- Française et de
l'écran, Mlle Marie Bell n'est inspirée dn
beau livre de M. Herriot, pour sa création

de « Madame Récamier »
000

La voyage de M. Jean Sapine d Berlin
(Une opinion de la Licht Blld Buhne.

.On let la visite de M. sapène
comme un événement de haute importance,
pour le développement ultérieur des rela-
tions cinématographiques franco-allemandes
et même pour la formation éventuelle d'une
Europe du film.

000
Uit moviétoM Iramcais

Les Américains sont trés fiers du succès
obtenu aux Etats-Unis par le « fllm sonore ».
Mais la France ne sera pas en reste. M. Léon
Gaumont a mis au point, avec la collabora-
tion de deux ingénieurs danois, MM. Peter-
sen et Poulsen, un procédé extrêmement
ingénieux permettant d'étsblir la synchroni-
sation parfaite des sons et des images ani-
mées. Voilà une Invention qui exercera à
coup sûr une Influence considérable sur l'art
de l'écran. Elle sera, dit-on, prochainement
révélée au grand public dans une salle des
Boulevards. 000

La Trappe au c'miwta
A l'occasion du jubilé do S. Em. le car-

dinal Dubois, des délégatlons de toutes Ses
congrégations vont venir le saluer et, parmi
elles, on remarquera celle des pères trap-
pistes de Straouelll. Cotte trappe, située aux
connus du désert algérien, comme un avant-
poste de la civilisation, a été filmée par nex
Ingram, et l'on en verra les curieux détatls
dans son prochain grand lllm le Jardin
d'Allah.

Noüs apprenons que, par décision du
conseil d'administration de la société ano-
nyme des studios de Billancourt, M. Louis
Nalpa» vient d'être nommé administrateur
de cette société.

la presse, en qualité de secrétatre général de
cet établissement.

Une foale à sens unique
du Salon de l'Automobile

aux F0LIES-WAGRAM
où chaque soir est exposéeLA TÉRÉSINA

l'opérette triomphale d'O. STRAUS
avec sa prestigieuse Interprétation

-o- EUROPEEN. Au programme de cette
semaine, le célèbre fantaisiste Alibert. Tous
les Jours matinée. Fauteuils fr. 50 a 3 fr.

UNE INNOOATION: LE JAZZ COMIQUE
Cet été, a plusieurs reprises, on a pu voir

des artistes de cirque et de music-hall
s'exhiber en plein air ainsi t Deauville,
a la Baule, au Touquet. En cette dernière
station plus particulièrement, on remarqua
beaucoup Grégor et ses quinze Grégo-
rians. Or Grégor, par son humour, est
essentiellement artiste de cirque, et c'est
pourquoi Il ne faut point trop s'étonner de
le voir ce soir débuter au Cirque de Paris
et oser cette Innovation le jazz dans la
piste avec entrée comique. Curieux numéro,
assurément, d'une hardiesse toute moderne.

LA
MEILLEURE AUTO ? ?

CELLE
QUI RAPIDEMENT VOUS POSTERA AUCASINO DE PARIS

pour applaudirPARIS SANS VOILES

SOMPTUEUSEDONT
QUATRE

BEVUE CE DERNIÈRESPU VOIR LES DERNIERES

DIMANCHE DEUX DERNIERES

CIRQUE
D' HIVER
Les 50 chevaux de

CARREClifFAEROS
dans son terrifiant

SAUT DE LAM O R T
20, attractions
et les célèbres

FRATELLINI

Extase (Rummel) Caprice en ré (BernardJohnson) Prélude chorale de Irisch (Stan-
ford) Pièce héroïque (Franck) Une paslo-
raie (Veracint) lieux bourrées (Haendei)
Pastorale (Kairy-Elert) Menuet-scherzo
(Jongen) Verset (Dupré).

18 h. 30, la Chauve-souris (J. Strauss)
Trois chansons anglaises chantées par Mar-
Ifery Phillpps, contralto; les Rosés chantent
(Popy) Mélodie en sol et Polichinelle
(Rachmanlnov) Sélection de Mignon (Am-
broise Thomas) Trois chansons Elégie
(Mas3enni) Menuel en si (Beelhoveni
Moment musical (Schubert) Dévotion
(Sehubert-LIszti Consolation n» î (Liszt)Si h., sélection de comédies musicales et
fl'opêras-comlques Merrie England,• Ton
Zones (Oerman) Marche de la Duchesse de
Dantzig (Caryll) Un paradis pour deux
(Taie) A. B. C. (Jones)

BRUXELLES (508 m. 5, 1 kw.
h. 30, Samson et DaliUi (3alnt-Saëns)

Numoresque pour piano (de Boeck) Inter-
mezzo (Brulagne) Menuet (Teodl) Napo-
litania (Busont); Madrigal (Silesu) Lied
sans paroles, violoncelle (Hazen) le Cœur
et la main (Lecocqi Berceuse pour violon
(G. Piemé) la Plus belle (Waldteufel)
Gavotte (H. Delisle

îd h. 15, Ouverture pour une cametHe
française (Kelrr Bela) le Grand Magot (Au-
dran) Callirhoê (ChaMinade).

21 h., Bruxelles- Kermesse (Lanclanl); Elle
etait «ourlante (Italet) Sous le clair de
lune (Scottoi Arpette's marche (Bernlaill)
Tu ne sauras jamais (Rico) Granada (Gar-
cia Salab.ert) l'aise bleu horizon (Borel
Clerc) Bercpuse de Jocelyn (Godart)

HILVEHSU.M (1.071 ni., 10 KW.),
»2 h. 10. (7 b. concert.

19 h. A5, Quatuor d cordes, op, 125 n6 1
(Schubert) Divertissement (Karel Mengel-
berg) Quatuor d cordes Op. 59 no S (L.
Beethoven) Ballade (Ed. Grleg) Qua-
tuor à cordes op. (A. Dvorak).

BERNE m., 1 kw. 5). 19 il.
transmission de la Messie en fa majeur, de
Scûuben, de l'eg-lise de Saint-Giall.

LEIPZIG (365 m. 8, 4 kw.). le ta.
Suite n6 3 en ré majeur (Bach).

LES BEAUX PROGRAMMES

ÊCHANEY

2 h. 4 h. 30 9 h.

VU LE SUCCES CONSIDERABLE DE
CHEPUSCULB DE GLOIRE

ce film passera en deuxième semaine
vers 4 30, I 30, S0 et 10 30

SPECTACLE TERMANENT
de h. 30 Il ii h. «

Le. meilleures heares ponr éviter
l"afflusnce: de S h. 30 à 7 h. 30

M te. mece&w jpactac&de efiarûr

£U. OU
BRUITS DE COULISSES

8 30

VERDUN

VISIONS 0 'HISTOIRE

Le FILM de LÉON POIRIER
PASSERA AL'OPÉRA

Le 8 novembré SOIREE
Les et Il novembre MATINEE

Le novembre SOIREE
Le 18 novembre MATINEE

LOCATION OUVERTE

CINÉ MAX-LINDER
Aujourd'hui matinée et soirée

PREMIÈRES REPREBENTATIONS
BUSTER KEATON

et ESNEST TORRENCE

danaCADETD'EAUDOUCE

UNE DESOPILANTE COMEDIE
Retenez vos piacoa i l'avance

A PARTIR DU 12 OCTOBRE
dans les établissement! suivantsCOARLIECBAPLIN

dansLE CIRQUE

PALAIS ROCHECHOUART
56, boulevard Rneneehouart

TIVOLI
17, faubourg du Temple

SAINT-PAUL
as, rue Saint-Paul

MONTROUGE-PALACE
73. avenue d'Orléans
MARCADET
lto, me Mareartet
ARTISTIC

61, ru? de Douai
LUTETIA

33, avenue de Wagram
DEMOURS
7, rue Dcraoiirs

CLICHY-PALACE
i9, avenue de Cllchy
ALEXANDRA

fS, rue
PALLADIUM

S2, rue Cli.irflf.n-I.afraehe
ROYAL-MONCEAU

38, rue de l.évis
PALAIS de la MUTUALITÉ

3i'r,, rup Saint- Martin
EXCELSIOR

23,. rue tugène-Varllû
CHATEAU-D'EAU
61,' rue du Chatcau-d'Eau

FLANDRE·PALACE
rue de

ALHAMBRA DE SAINT-OUEN



4 cylindres Gcylindres 1.
4 vitesses 4 vitesses

impôts ? ev impôts 11 ev
effectif20 CV effectif42 ev

enconduiteintérieure en'conduiteintérieur»
4 placesà partirde 4 placesà partirde
ffM»OOfr.
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sur tout!

MiBËËSk UNIVERSEL
Diotionnaireencyclopédique en deux volumes: tous les ren-

Veuillez m'adresser geignements dont on peut avoir besoin au point de vue intellectuel;
TTn exemplaire du Larousse Dniver- toute la langue française toutes les connaissance$ humaine.

sel, en deux volumes «lié» demi-chagrin 2 6 paires (21 x 30,5), 700 000 lignes de texte (la matière de

par traites mensuelles de 30 8. (2)- au
vol.Ç 27000 gravures, 1000 planches et cartes en noire*

comptant. avec 6 d'escompte en couleurs. Rel. demi-chagrin. 300 fr. (payable 30 fr. par mois)
Un exemplairedu Larousse médi-

cal.relié demi-chagrin (vert-rouge), au prix
de 176 fr. (I), payable par traites men 2w75" Mm Hllv

SSS^iHsS MEDICAL
6 d'escompte. Dictionnairede médecineet d'hygiène à 1 usage des familles,

(Biffer les mon et. le «u êcheam, \n para- en un volume tous les renseignements dont on peut avoir besoin
graphe, dont il ne doit pu être tenucompte.) au point de vile de la santé;hyg-iène, précautions. soins aux malades,

Nom et proton aux enfants, etc. 1400 pages (20 x 27), grav 36 planches
en couleurs.Rel. demi-chagrin, 175 fr. (payable 20 fr. par mois)

Adresse du commerct ou de l'emploi ftefgS* *M|f \fitS

Dictionnairede lavie domestique, en un volume: tous les ren-
IL seignements dont on peut avoir besoin au point de rue pratique,entre-

Frais d'encaissement, port et emballageen la., tien de la maison, cuisine, couture,etc. économiesà réaliser, ressources
La première traite le 5 du mois qui suivra la utiliser, procédas modernes, etc., etc. 1260 pages (20x27),

I _^i£l iFlf ËmJÊBi lil

NéstxepaûlerêvedelTwmmemôdernâ
le

En quelques années il a été vendu des centaines de milliers
d'exemplaires des trois ouvrages ci-dessous, tant il est vrai qu'ils
répondent, intellectuellement et pratiquement, à un besoin de la
vie actuelle. Les immenses avantages, les innombrables satisfac-
tions qu'ils procurent à qui les possède, tout le monde peut se les
assurer ils sont d'un prix accessible à toutes les bourses, et de
grandes FACILITÉS DE PAIEMENT sont offertes on reçoit dès
la souscription, avant d'avoir rien versé, ces magnifiquesvolumes
merveilleusement illustrés en noir et en couleurs, et aussi

attrayants qu'utiles et instructifs.BULLETIN




